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Les décisions de la Commission sont-elles finales ?
Une des principales raisons pour lesquelles le Travail Organisé ré­

clamait depuis des années une nouvelle loi de réparation des accidents 
du travail était de faire disparaître la litigation avec tout son cortège 
de frais onéreux, l’ouvrier étant incapable la plupart du temps de porter 
sa cause en appel, tandis que les puissantes compagnies pouvaient le 
trainer de cour en cour, il jouait donc le rôle du pot de terre contre le 
pot de fer; on estimait qu’avec la nomination d'une commission indé­
pendante dont les décisions seraient finales et sans appel, ce but serait 
atteint. Il semble qu’il n’en est rien si l’on se base sur la décision que 
vient de rendre le juge Fabre Surveyer et que nous avons publiée dans 
notre dernier numéro.

D'après ce jugement, on pourrait en appeler des décisions de la 
Commission lorsqu’on croit que cette dernière a outrepassé ses pouvoirs. 
Pourtant, l’article 29 de la loi que nous reproduisons ici semble bien 
clair, car voici ce qu’il dit:

"Art. 29. 1. Les décisions de la commission dont la révision n'a pas été 
demandée suivant l’article 25 de la présente loi, et celles qui ont été rendues en 
vertu du mémo article, sont DEFINITIVES ET SANS APPEL.

a. Les jugements homologuant la décision de la commission sont également 
DEFINITIFS ET SANS APPEL.

3. Aucun recours par voie do certiorari, de prohibition, d'injonction ou de 
mandamus ne peut être exercé contre les procédures et la décision de la com­
mission ni contre la Cour supérieure homologuant lesdites décisions.”

Nous voilà donc dans un joli imbroglio: d’un côté, la loi dit que les 
décisions do la Commission sont sans appel; d’un autre côté, un juge de 
la Cour supérieure prétend que, dans certains cas, on peut en appeler. 
Qui a tort Qui a raison? La situation se complique du fait que l’article 
28 stipule que "sur requête sommaire de la Commission ou de toute autre 
partie intéressée la Cour peut (?) homologuer la décision, laquelle de­
vient alors exécutoire comme tout autre jugement”. Le juge Fabre Sur­
veyer soutient que, comme la loi dit simplement que la Cour “PEUT” 
homologuer et non “DOIT”, un juge n’est pas obligé de le faire, mais 
qu'il a le pouvoir cle renvoyer la requête s’il juge que la Commission a 
outrepassé ses pouvoirs. Le juge en chef de la Cour supérieure, l’hono­
rable F.-X. Lemieux, n’est pas entièrement de l’opinion de son collègue, 
il reconnaît que la Cour ne peut pas, sans aucune preuve au dossier, 
homologuer une décision de la Commission, toutefois il est d'opinion que 
la Cour devrait homologuer ces décisions “en maintenant que la décision 
a été rendue selon la preuve que la Commission avait devant elle, c’est- 
a-dire dans les limites de sa juridiction”.

Voici donc deux juges éminents, qui diffèrent totalement d’opinion 
sur un texte de loi qui parait bien clair aux profanes. Qui aura le der­
nier mot clans ce dilemme? Il paraîtrait que l’hon. M. Taschereau, le 
procureur général, a l’intention do pousser la chose au bout et de faire 
décider par les plus hauts tribunaux que personne ne peut en appeler
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__________
On a dit du singe que c’était un hom­

me dégénéré, ce qui contredit la théo­
rie de Darwin, à savoir que l’homme 
est un singe perfectionné. Vous déci­
derez par vous-même laquelle-des deux 
hypothèses est la meilleure. Une gue.- 
11011 de son petit nom Jeannette qui 
•s’était enfuie du jardin zoologique du 
Parc Dominion a pris la poudre d’es­
campette de nouveau, alors que deve­
nue la propriété d'un M. Bélanger, el­
le trouvait à redire sans doute sur le 
nouveau sort qui lui était fait. Aussi, 
pourquoi l'a-t-on contrainte

Histoire de singe
j Durée du travail en Grande-Bretagne

•••••• > • ♦ • ♦♦♦• ♦♦ » ♦♦ • « • « • • j j
dans le meilleur des mondes. On at-1 ces bêtes qui n'avaient qu'un défaut, 
trape une jeune tille qui vient de j celui d'être apprivoisées, ce n'était pas 
s échapper de l'école et du pensionnat j pour vivre au milieu des hommes. J'ai- 
et on la vend pour le plus haut prix me encore mieux le tapage infernal 
qu'on peut trouver à quelque amateur | du jazz que le verbiage des commères
qui en ornera sa maison ou la fera ser­
vir à différents usages qu'on connait. 
La Jouvencelle se prête à cette combi­
naison et subit son seigneur et maître. 
La guenon qui n’avait pas les compen­
sations qu'on offre à celle-ci s'est lait 
ce petit raisonnement: Je ne me suis 
pas échappée de ma cage pour venir

du la rue. Les singes, pensait-elle, ne 
vivent pas que de bananes et de noix, 
mais d’illusions et de rêves. Les gue­
nons ont cela de commun avec cer­
taines femmes, c'est qu'elles n'appré­
cient la valeur d’un bien (pie lorsqu’el­
les en sont privées.

Confinée dans l’appartement de M. 
Bélanger qui lui faisait l'effet d'une

Le dernier rapport du chef de l’Ins- temps de crise aiguë. La durée du tra- 
pection du Travail de la Grande-Bre- ! vail est même plus longue dans quel- 
tagne peut être considéré comme re- j ques industries, 
flétant la situation véritable de l’in- J C'est l’irrégularité du travail dans un 
dustrie britannique en ce qui concerne grand nombre d’industries qui est le 
la durée du travail; voici ce qu'il en plus grand obstacle à la semaine de 
dit' j travail ininterrompue de 48 heures. La

"De tous les coins du pays ainsi que coutume pratiquée dans les villes du 
de l'Ecosse nous viennent des rapports I centre d'accorder aux ouvreirs une 
montrant que la semaine de travail de heure et quart à une heure et demie 
48 heures reste la semaine de base, mais! pour aller prendre le repas du midi 
que 52 et même 54 heures sont permi- chez eux parait vouloir s’étendre au 
ses pendant les périodes de presse, non ! sud. La semaine de cinq jours a con- 
à cause d’une tendance à prolonger la j servé sa popularité et le nombre d’éta- 
durée du travail, mais parce que la cou- blissemonts qui s'y sont ralliés accuse 
fume a toujours été ainsi, excepté en une faible augmentation".

... à s’atta-1 habiter une maison sans soleil, je n'ai
lait le grand'air^eVw'ubpi-hi') v"' '°''" ! d^sorté ce séi°ur enchanté où la | geôle, elle regrettait amèrement sa folle

• ' ' ous nie mal 11 existe pas pour être murée dans escapade. On se lasse de tout, même! turc que nous, fut incapable de résis­
_'* IUt C0Ulamment un tombeau. Si j'ai fui la société dejde chasser ses poux et de les croquer) ter à l'appel de la terre et des grands

~ ---------------------------------------- ——- ! comme des grains d’anis. bois dont les branches flexibles

direz que cela se

avaient été son berceau et sa première 
balançoire. En deux bonds, elle avait 
sauté par la fenêtre sur un érable

nil ^l°UtUm0 QlU pr6vaut. aujourd’hui, en cas d’accident arrivant chez , Dans un cercle cle lumières mouvan- 
r employeiu qui est assuré, c’est que celui-ci dit à l’accidenté qu’il est ! tes, des hommes qui avaient parfois 

assuu t ans tollo compagnie et d’aller y faire sa réclamation. Nous esti- lune ressemblance frappante avec des 
nions que e est contraire à l’esprit et à la lettre de la loi qui dit que I orangs-outangs s'arrêtaient devant sa ! tuia près, puis sur un toit et rejoint 
'I indemnité pour incapacité absolue temporaire est payable aux époques | cage et lui offraient des arachides, des le *)arc Lafontaine dont ellle hu- 
ct lieux de paie usités dans l'entreprise sans que l’intervalle entre les ! liatates frites, des bonbons et des bei-1 mait les rafraîchissantes émanations. 
paiements puisse excéder quinze jours". D'après-nous le patron est tenu r™*' Les Bamins la taquinaient bien i E1Ie retrouva là des plantes qu'elle ro­
de donner a l’ouvrier-accidenté son envelope deTie comen ant 88*™ 1,11 «*“’ ,nais clle se vengeait d’un coup connaissait et des oiseaux dont la vue 
de son salaire au jour de paie réuni e •JtT, la , ‘ dc griffe: “Plus on est de fous, plus on avait émerveille son enfance et d’au-
SranWUt,'CS riS COmbien le font? Vous me direz que l'ou- I |;rel|c, pla.shà plm^’111''11*' °" ' connaissance. Elle ri. un clin d'œil
d’issuranceet quïpeÎuSige'r^de™1’ ^ mdemnite à la Compagnie 11 ” ««"■ ..........- m-........ . ......... . amlcal auîi ours nui grignotaient du

„„„ * __ . . . Il y avait d’autres exotiques comme
vrier insiste trop il est eci-nm , ' -, j,. ' cs 1 . m.us si 1 ou- . t.]]0 au parc Dominion et dans un lan-
auTre “job" pourra se chorcher une gage incompris du vulgaire, on échan-

Ti , ( gtait des confidences. Comme notre
U } a, ceites, moyen de remedier a ces défectuosités et de mettre à j grand’mère Eve, 

la raison les assureurs récalcitrants, mais le véritable moyen de suppri- : les délices du 
mer ie mal dans la racine, c’est, comme nous le disions plus haut, de 
supprimer l’intermédiaire et

elle se remémorait 
paradis perdu. Aussi, 

ne songeait-elle qu'à prendre la clef 
’intérêt personnel, en confiant à la Com- ides champs. Un bon jour que la fe­

nêtre était ouverte, ie parfum de lamission le soin exclusif de faire l’assurance elle-même, de fixer les pri­
mes. (e• les percevoir et de payer les indemnités. Il est fort possible que 
ce ne sera pas la perfection et qu’il y aura encore des récriminations 
mais n sera certainement mieux que ce que nous avons aujourd’hui qui 
est mieux que ce que nous avions hier et cela nous évitera en tous cas 
les appel ; des décisions de la Commission qui doivent, de toute nécessité, 
rester finales.

Ne nous plaignons pas trop du zèle intempestif de ceux qui cher­
, - - Ic!lcnt a saisir les tribunaux des cas d’accidents du travail, ils font plus

des decisions de la Commission, mais tout cela prendra du temps et que pour l’avancement de nos idées que nous pourrions le faire par des dis 
devient l’accidenté ou ses dépendants en attendant que décision soit1 ' ' ' '
rendue? C’est lui qui écope, encore une fois.

Nou restons convaincus que toutes ces difficultés auraient pu être 
évitées si on avait supprimé entièrement les intermédiaires dont l’intérêt ’ 
personnel sera toujours un obstacle à la bonne opération d’une loi de 
réparation des accidents du travail.

Qui a intérêt à susciter des difficultés et à contester les décisions de 
la Commission? Ceux à qui ces décisions font délier les cordons de leur 
bourse, en l’occurrence les industriels qui sont autorisés à faire leur 
propre service d’assurance ainsi que les compagnies qui en font un com­
merce et, qui naturellement en attendent des profits très légitimes d'ail­
leurs; comme les uns et les autres sont visés par les décisions de la Com­
mission et que le jugement du juge Surveyer ouvre pratiquement la porte 
a la litigation, il est à craindre qu’ils n’en profitent pour en appeler des 
décisions de la Commission et tout le bien qu’on avait le droit d’espérer 
de la nouvelle loi des accidents du travail s’en ira à vau-l’eau.

cours interminables et des colonnes d’articles, ce qui prouve cpie, parfois, 
‘‘à quelque chose malheur est bon.”

SOCIUS.

montagne en fleurs vint caresser son 
sens olfactif. Ses narines frissonnèrent, 
son coeur battit plus vite, car devant
ses yeux clignotants une vision avait, . „ , . .
passé, celle de la forêt natale. Les par- °‘SeaU de |îroie’ en mtme 
fums sont suggestifs et évocateurs, 
l’odeur du lilas éveille l image du prin­
temps et celle du miel, les champs de 
sarrasin où l'abeille vient butiner. Un 
mouchoir retrouvé au fond d'un tiroir 
encore pénétré d'une vague senteur de 
roses mortes ressuscite pour la joie de 
votre coeur un passé évanoui.

Jeannette encore plus près de la na- entourée d’une légion d'hommes monu­
mentale qui s’alignèrent devant elle 
sous le commandement de leur chef. 
A l’instant, une voiture, qu’on appelle 
le panier à salade, l'on ne sait pour­
quoi, car les bêtes qu'on y apercevait 
toutes frisées qu'elles étaient, ne res­
semblaient guère à des laitues. On 
s'approcha, jeta la pauvre Jeannette 
toute tremblante parmi des femmes 
qui poussèrent des cris aigres en l’aper­
cevant; une tomba les quatre fers en 
l'air dans le fond de la voiture, toutes 
serraient leurs jupes autoVir de leurs 
jambes... Jeannette se contenta de dé­
chiqueter quelques chapeaux et d'arra­
cher les boulons qui pendaient par un 
til après les corsages déchirés...

La pauvre guenon git maintenant 
sur la paille humide d'un cachot en 
attendant la sentence qu'on rendra 
contre elle certainement. Elle devra 
réintégrer le domicile d’un maître qu'el­
le n’a ni choisi ni voulu, a belle nature 
la réclame et il lui faudra vivre et 
mourir en des pièces étroites enfumées, 
tourner dans le cercle odieux des mor­
tels qui ont perverti leur instinct,

—Et voila ce qu'ils appellent la ci­
vilisation, gémit la pauvre Jeannette, 
et 1 homme se croit un animal raison­

nable, ô aberration! Il est impossible 
(pie ces êtres stupides descendent de 
nous, comme ils s'en font gloire, pour

pain sec, salua les canards qui firent 
coin! coin... en l’apercevant, envoya 
du bout des griffes un baiser à l'un 
de ses pays accroché par la queue à 
l'un des barreaux qui traversaient sa 
prison, tourna une grimace au paon 
qui étalait sa queue multicolore. Toute 
émue la guenon contemplait sa mimi­
que amusante dans le petit lac avec 
l'idée de prendre un bon bain régéné­
rateur, quand elle aperçut une ombre 
noire qui planait sur elle comme un

temps une
main solide l'attrapait par la queue 
pour lui faire faire une tourniquette 
dans l'air. Elle vit alors sur le pecto­
ral bombé d'un colosse, deux rangés de 
boutons jaunes d'un éclat plus dur que 
celui des pissenlits. Elle joua des grif- , 
fes et des dents pour échapper à cette I " ,ct mue ccWc paienlc'
poigne de fer, mais inutilement. Corn- jUs h°mmCS SOnt vantards ct mentcurs- 
me s’ils étaient sortis de terre, elle fut j JULIEN SAINT-MICHEL

i NOUVEAU MODE D'EXAMEN
DES CAUSES D'ACCIDENT

L'Industrial Safety News, l'organe 
trimestriel de l'Association de la Nou­
velle-Ecosse pour la prévention des ac­
cidents du travail, mentionne en 1 ap­
prouvant, un nouveau mode d'examen 
de la statistique des accidents du tra­
vail. Dam un travail récent, M. II. 
W. Heinrich, de la Travellers' Insur­
ance Company, l'initiateur de la nou­
velle méthode, émet la théorie que l’é-

*? par—

T . ...................................................................v-v ... v.tVV/tib IJUV, i ^

Les otiviieis oiganises, par la voix de leurs représentants attitrés, on : ttude des accidents bénins est suscepii- 
(leclaié que quoique cette loi était loin d’être ce qu’ils avaient espère 
obtenir ils étaient prêts à en faire un essai loyal, ils ont prouvé depui 
1(111 sincérité en 1 appuyant de toutes leurs forces et en secondant les 
efforts de la Commission pour l’appliquer impartialement. Peut-on en 
dite autant des autres parties intéressées? C’est difficile. N’avons-nous 
pas vu, depuis que cette loi est en vigueur, nombre de patrons — les 
glandes compagnies surtout — exiger que leurs ouvriers subissent un 
examen médical avant d’être embauchés, n’ont-ils pas fixé une limite 
( ago d emploi variant de 40 à 45 ans, privant ainsi nombre de pères de 
famille de leurs moyens de subsistance, et ne donnent-ils pas la prefé- 
urn i a des jeunes gens sans charge de famille; tout cela sous le prétexte 
( < am du paternalisme et de garantir à leurs ouvriers une assurance 
«e $ .000 généralement à la mort? Certains paient les primes entière 
nient, tandis que d’autres en font payer une partie par leurs employés 
T" "1‘ 1111 système comme sous l’autre, l'ouvrier n'y gagne pas grand !
Y0* 111 s11 Quitte son emploi il perd son assurance quoique dans cer-
>iiii > ( as il lui est loisible de la maintenir en continuant à payer les .... ..

primes non nu in.iv „ , . ; , H lyser 1 unique accident grave sur les
presque toujours1 au-dessus ri - Y S°n Pa 1,°n Tn,la S a 1111 laux cxorl)itan! 330, sans presque jamais se préoccuper 
nale a nom- but' ri. i i ^, CS moyens- ^assurance-groupe patro- (ies 29 accidents bénins, pour 11e point 
et d'en r • i> 1 1 C ° detacher 1 ouvrier des organisations de métier parler des 300 autres accidents, dont
V[.j . 1IH isclavc de son patron pour la raison bien simple que l'ou- j ils 11e tiennent aucunement compte".
n Y 'Il11' lJai cott.o alléchante asurance de $1,000 à la mort, craint de j M. Heinrich donne ensuite sur plu-

enc tquer scs droits et perd en augmentations de salaire la prime | sieurs accidents typiques des détails

ble d'aboutir à des résultats beaucoup 
plus fructueux (pic celle des accidents 
graves et mortels, lesquels forment ac­
tuellement le fond de toutes les compa­
raisons statistiques.

"Des investigations — dit-il — ont ; 
prouvé la modicité de la proportion de 
10 à 1 entre les accidents sans sui'esi 
raves, d’une part, et ceux avec suites, 
raves, de l'autre. De plus, il a été 

établi que la proportion des accidents j 
bénins aux accidents graves est de 29 
a 1. Donc, sur une moyenne de 330 
accidents, 300 n'ont pas de suites gra­
ves, 29 ont des suites bénignes et le 
dernier seul a des suites graves ou pro­
voque une perte de temps. Les statis­
ticiens se sont bornés jusqu'ici à ana-

-..... _
Y-

(Llmu uh e que son patron paie pour lui. C’est donc l’ouvrier qui est le 
‘ ail de quelque côté que Ton tourne la question.

1 mi. voulons bien croire que les patrons qui font leur propre service 
loi"SUlam. ° paient’ dans *a Plupart des cas, les indemnités fixées par la 
enteM . Ucllîgner’ ma’s ’1 y a toujours un danger dans le fait qu’une 
avant r? Ültorvcni!' erdro l’employeur-assureur et l’accidenté ou ses 
„ * / ! "! qU! do'k a*'Ie conforme à la loi et que la Commission a le
est i-l!'1 a dasaPP1'0l|ver dans les dix jours — sans cela cette entente 
à la 'p111,1 ' appiouvae Par die — mais une fois ce délai passé, qui garantit 

‘ °ni|nission que cette entente est bien suivie à la lettre? Elle n’a
cortaincment

qui fournissent la preuve écrasante de 
l'erreur de la théorie qui voudrait met­
tre les accidents graves ou majeures à 
la base de la prévention. La nouvelle 
théorie revient à ceci: les causes des 
accidents bénins et celles des acci­
dents sans suites graves étant sensi­
blement les mêmes que celles des ac­
cidents graves, en faisant disparaître 
les causes des accidents bénis et sans 
suites graves, l'on préviendrait du coup

pus le service d’inspecteurs à sa disposition pour contrôler les accidents graves. Puisque l’unique
tester*'r°p ciouvricls ignorent leurs droits pour pouvoir pro-

upptri* I* '",TaBniCS d assluancc ont-elles donné à la nouvelle loi leur 
éésinv 1 * ^ nous °st permis d’en douter, si nous nous basons sur la
on, "r avcc luQnoHe certaines d’entre elles traitent les accidentés: 
matin! ■ lllenc,re des heures et des heures avant d’écouter leurs récla- 
touché'. i ,1'.11-0 S° Pas Pour les faire revenir de jour en jour pour 
iine 1 0,11 indemnité, finalement on la leur donne comme si c’était 
('abacii '1'1,0 r'iTon leur faisait. On nous a cité des cas de marchandage 
Qtp'ir t Porinanente, surtout quand il 11e s’agit pas de la perte d'un 
Heinbiv 'lnancnte .surtout quand il ne s'agit pas de la perte d"un 
ouvrier' IU'S s.0lderncn*' d° son usage ou de lésions internes. Ce que les 
chanchee°1SaniSqS voulaienl'- c’était une loi qui supprimerait le mar- 
nianién ' 1 "° Pra^icluc peut-être moins qu’auparavant mais d’une
tiv0 , f us dangereuse parce que l’ouvrier est laissé t'i sa propre initia- 
e.xige-i (U| 1S qil° sous l’ancienne loi son avocat prenait sa défense et 
ensniL uui°urs Plus qu’il ne s’attendait d’avoir, quitte à se rattraper 

11811110 Quand il réussissait.

accident grave sur les 330 peut arriver 
avant ou après tous les autres, ou en­
core se produire n’importe quand, il 
est évident que le remède indiqué con­
siste à étudier tous les accidents indis­
tinctement. "C’est en donnant cette 
base à la prévention que i on apporte­
ra la solution la plus rapide au problè­
me des accidents du travail, lequel se 
confond ainsi plus intimement avec la 
routine de la prévention ct provoque la 
responsabilité des chefs”.

L’Association de la Nouvelle-Ecosse 
pour la prévention des accidents du 
travail recommande aux employeurs de j 
la province d’examiner sérieusement la 
nouvelle méthode d’examen des acci­
dents.

LA SECURITE EN
COLOMBIE BRITANNIQUE

T AS PAS DÉJÀ CPHOUvd LE DtfSIR D APPUYER Ufl PEU PLUS FORT SUR.
L ACCELERATEUR Ufl JOUR QUE TU TE TROUVAIS SUR Uf,E BEU F RC TE 
BKfi DROITE. 5AMS Ufl SEUL AUTO EU VUE -

SUL
-V (
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À SO ET JUSTE COMME TU œtlMEMCES A TROUVE^ LA VIE Sri ïY-

La Ligue de Sécurité de la Colombie 
britannique a mené dernièrement 
une campagne spéciale de sécurité pour 
tenter de réduire le nombre des acci­
dents du travail et de la circulation 
dans la province. Les écoles publiques 
et les églises ont parlé de la prévention 
des accidents, ct différends employ­
eurs ont déployé des efforts spéciaux 
pour faire connaître les règles de la 
sécurité. Dans les voitures de la Drit- j 
ish Columbia Electric Railway Compa- ! 
ny, des orateurs publics ont parlé de 
la prévention aux voyageurs.

VOILÀ Ct QUE TU APERQ31S TOUT h COUP DAEtS 
RETROYBÏSR-ET TUE« ES POUR TES *25 DE

TON MIROIR 
TEALS. ÉS&*? “ua **se

jæi

dites simplement-
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Le Coin des Unions locales
LIGUE DE L'ETIQUETTE

La Ligue de l'étiquette unioniste 
s'est donnée un nouveau président, en 
remplacement de M. A. Loiselle, dé­
missionnaire pour cause de santé. Le 
nouveau président est M. Réal La­
pointe, qui réprésente le local 249 des 
tailleurs de cuir, de la B. & S. \V. U„ 
et qui présida la séance de la Ligue, 
mardi soir dernier, à la salle des cor­
donniers, 1331 Sainte Catherine est.

Le vice-président en remplacement 
de M Lapointe, est le représentant de 
l’union typographique No 145, M. J. 
E, Patry.

Le secrétaire, M. Ben Drolet, pré­
senta un rapport de la mission dont il 
avait été chargé de demander une 
souscription aux unions affiliées, pour 
la construction du char allégorique. 
"Jusqu’à date, dit le secrétaire, les 
unions des cigariers et des typogra­
phes, local No 176, ont répondu à 
l'appel en souscrivant une somme 
raisonnable." Le comité qui dirige la 
construction du superbe char allégori­
que se compose de MM, Réal Lapointe, 
président; Ben Drolet, secrétaire: J. 
A. Lefebvre, J. E. Patry et Joseph 
Giroux.

L'union des employés barbiers, par 
1 entremise de son représentant, M. J. 
A. Lapointe, a soumis la lisie officielle 
des salons de coiffure ayant le privi­
lège du cadre de l'union. La séance 
s’est ajournée au mardi. 16 juillet.

MESSAGE AUX UNIONS

Le comité spécial chargé d’organi- 
:*r la Fête du Travail, sous la direc­
tion du Conseil des Métiers et du Tra- 

1 vail de Montréal, réitère aux unions 
: la présente demande qui leur a été 
; adressée il y a quelques jours de 
| collaborer avec le comité pour assurer 
I le succès complet de cette fête, le pre­
mier lundi de septembre

compte qu'au moins 24 unions locales 
affiliées à la Fraternité Unie des 
charpentiers-menuisiers dans la pro­
vince de Québec seront représentées à 
cette conférence.

L'AGENT D'AFFAIRES DES
RELIEURS EN DEUIL

Nous avons appris avec peine le 
deuil qui vient de frapper M. Joseph 

Dans un message spécial adressé à i Pelletier, secrétaire correspondant du 
toutes les unions affiliées au Conseil j Conseil des Métiers et du Travail de 

I des Métiers et du Travail, le comité Montréal, et agent d'affaires de l'union 
pose plusieurs questions auxquelles les internationale des relieurs, local No 91 
officiers sont priés de répondre au | par la mort de sa vénérable mère sur­

i pius vite. Le comité voudrait savoir | venue samedi soir. Les funérailles ont 
! notamment le nombre approximatif ! eu lieu lundi dernier, au milieu d'un 
des unions qui prendront part au dé-, grand nombre de parents et d’amis de 
filé, dans l'avant-midi; savoir aussi le la famille. Nous offrons à M. Joseph 
nombre des chars allégoriques qui sui- Pelletier, ainsi qu'à son frère M. Eva­

! vront dans la procession, le nombre j riste Pelletier, maitre-relieur, et à 
des fanfares, enfin, où en est la vente [toute la famille en deuil, nos profon­
des billets d’entrée au parc Dominion des condoléances et nos sincères sym- 
pour le grand pique-nique qui sera j pathies.
organisé dans ce parc, dans l'après- -------------- '-----------------
midi. Les détenteurs de billets à ven- CHEZ LES BARBIERS
dre sont invités à faire rapport au 
comité en temps voulu et pas trop 

! tard.
Le local No 455 de l'union interna- 

| tionale des compagnons barbiers et 
Le comité exhorte les officiers et ; coiffeurs d'Amérique tenait son as- 

tous les membres des unions à colla-1 semblée régulière, mardi soir dernier, 
borer franchement et assidûment avec au Monument National. .
lui pour assurer le succès le plus coin- On annonce la visite à Montréal, du 
plet de la fête du travail en 1929. [ Oe vice-président international des

-------------- :o :--------------- barbiers. Un rapport fut soumis à
CHEZ LES CHARPENTIERS \ l'assemblée, pour expliquer les raisons 

i de cette visite inattendue.
L'élection pour le choix d'un serré- L“ meÂmbre? S0'U invltés fr.lc se:

j cretaire a regler leurs contributions a

TAILLEURS DE CUIR

Le local No 249 des tailleurs de cuir 
de la B. & S. W. U., à sa dernière as­
semblée, qui était très nombreuse, a 
initié quatre nouveaux membres. La 
séance était présidée par M. Ovide 
Drolet, président. Le comité exécutif j 
fit voter la somme de $25.00 pour in­
demnités aux malades.

Le confrère Réal Lapointe, a été 
élu secrétaire, en remplacement rie ! 
M. H. Belland, démissionnaire, Une: 
résolution a été adoptée exprucani lc:- 
condoléances et sympathies le.- mem- 
bies et officiers du local, au contrôle ; 
A Roy, pour la perte de son vénéré 
père. Copie de cette résolution a été 
communiquée au confrère en deuil, 
ainsi qu’aux journaux pour publica­
tion.

----------------- :o :------------------
— Tu sais, chéri, aujourd’hui, j’ai fait1 

des économies, je n’ai pris qu'un seul 
taxi!... Je l’ai gardé toute la journée... [

1 union, pour éviter des surprises désa­
gréables. en cas d'accident ou de ma­

l ladie.

taire du Conseil de district de Mont­
réal, de la Fraternité Unie des char­
pentiers-menuisiers. vient de se ter-1
miner avec le résultat suivant: M. _________ _________
Adélard Robert, qui occupait tempo- *’
rairement ce poste, depuis la grève, a CHEZ LES TRAVAILLEURS EN FER
été élu à une belle majorité. j _, . . ,--------. , ,

1 L association internationale des tra­
vailleurs en ponts, fer ornemental etM. Robert avait déjà été secrétaire 

du Conseil de district, il y
naine d'années. En le réélisant au mê­
me poste, c'est un beau témoignage de 
confiance, que viennent de lui témoi-

> a une di- structural vient de terminer son diffé-
n nd qui durait depuis deux semaines 
arec la Vulcan Steel and Iron Works 
Co.. relativement à une question de sa-

"ner les membres des unions affiliées ,aireSt Les empl0yés. qui étaient re-
a ce Conseil. Avec nos félécitations, 
nous adressons à M. Robert nos meil­
leurs souhaits de succès.

Les préparatifs se continuent active­
ment pour l’ouverture de la confé- 
tence annuelle du Conseil provincial, 
des charpentiers-menuisiers, de la fra­
ternité Unie, qui sera tenue, à Sainte-

présentés par M. B. Rose, c. r. se dé­
clarent satisfaits de ce règlement de 
leurs griefs pour la prochaine saison.

On peut dire facilement que c'est 
une victoire, car ce différend s'est pro­
longé à peine le temps d’en revenir 
à une entente solide.

A.:,,: <!r Bellevue, les 4, 5 et 6 juillet —Avez-vous mis le thermomètre dans 
prochain. La conférence sera prési- 1 le bain de bébé? 
is ,).u M Omet Fleury, de Québec. —Pas besoin! Si l'enfant rouge, bain 
pr. rident. assisté de M. Louis Gon- trop chaud; si enfant bleu, bain trop 
thier, de Montréal, secrétaire. On froid...

MESSE SPECIALE POUR
LES EXCURSIONNISTES

AUX TROIS-RIVIERES

Les excursionnistes qui accompa­
gneront les membres de l'Union typo­
graphique Jacques-Cartier No 145 aux 
Trois-Rivières dimanche, le 14 juillet 
prochain, apprendront avec plaisir 
que cette organisation a obtenu la 
faveur d’avoir une messe spéciale à 
1 arrivée du train d’excursion dans 
cette ville. M. le chanoine François 
Eoulay, v.F., curé de la cathédrale, 
oui a accueilli cordialement le prési­
dent de cette union, au cours d’une 
entrevue, ces jours derniers aux Trois- 
Rivières, a bien voulu accorder ce pri- 

i vilège aux nombreux excursionnistes 
■ qui visiteront la ville historique de 
Laviolette. Cette messe sera célébrée 
à 11 heures 30 précises, dans la vaste 
et magnifique cathédrale de Trois- 
Rivières.

La construction de ce temple reli­
gieux a été commencée en 1854, deux 
années après la promotion de Mgr 
Thomas Cooke, premier évêque des 
Trois-Rivières, qui fut curé de la pa­
roisse de 1835 à 1852. La bénédiction 
de la pierre angulaire eut lieu le 14 
septembre 1854 et l’église fut consa­
crée le 29 septembre 1858.

Cette ancienne paroisse, dédiée à 
l'Immaculée-Conception, a été desser­
vie par des missionnaires Récollets de 
1615 à 1629. Les registres de la pa­
roisse s’ouvrent en l’année 1635. Les 
RR. PP. Jésuites ont desservi la pa­
roisse de 1634 à 1665. puis les Sulpi- 
üc-ns, de 1666 à 1668. Les Jésuites 
revinrent desservir la paroisse des 

[Trois-Rivières de 1669 à 1671, date de 
la nomination du premier curé en ti- 

i tre. La vieilli dise paroissiale que 
ll’on comptait comme l’une des plus 
précieuses relique des Trois-Rivières, 
fut détruite loi du grand incendie de 
1908 C'est sur -cm emplacement qu'on 
a érigé le magnifique monument du 
Sacré-Coeur. L'évêché actuel a été 
construit en 1880 par Monseigneur 
Laflèche dont le monument histori- 

! (pic s'élève en Lue l’archevêché.
Le train spécial quittera la gare 

| Viger à 8 heures 30 du matin et à la 
gare du Mile-End à 8 heures 45. Le 
Pacifique Canadien mettra à la dispo­
sition des excursionnistes un train de 

i t out premier ordre. Les prix des bil­
lets sont de $2 90 pour les adultes et 
$1.45 pour les enfants. Le départ des 
Trois-Rivières aura lieu à 8 heures du 
soir. Cependant les billets, pour le 
retour, seront acceptés sur tous les 
trains réguliers jusqu’au lundi soir.

Une fête champêtre, sous le distingué 
patronage de Son Honneur le maire 
Arthur Bettez, M.P., aura lieu le di­
manche après-midi, au terrain de 

1 Exposition. Il y aura courses à 
pieds pour hommes, femmes et en­
fants, un concours athlétique fort 
intéressant et une partie de baseball.
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CHEZ LES UNIONS
INTERNATIONALES

LES ASSEMBLEES DE
LA SEMAINE PROCHAINE

LUNDI SOIR •
Charpentiers, local 1127, au No 7, rue 

Craig Est.
Charpentiers-Menuisiers, local 134, au 

No 817, rue Ontario Est.
Charpentiers-Menuisiers, local 1360, 

au No 4030, ruo Notre-Dame Ouest.
Charpentiers-Menuisiers, local 1375, 

au No 159, le Avenue, Lachine.
Conseil conjoint No 17 des Travail­

leurs en chaussures, au No 1331, rue 
Sainte-Catherine Est.

Electriciens, local 568, au No 817, rue 
Ontario Est.

Pressiers, local 52, au No 408 Ouest, 
rue Saint-Jacques.

Peintres, Local 349, au No 817, rue 
Ontario Est.

Barbiers, local 809, au No 452 avenue 
Hickson, Verdun.

MARDI SOIR
Briquetcurs, local No 4, au No 2030, 

rue Jeanne-Mance.
Peintres, local 359, au No 817, rue On­

tario Est.
Ferblantiers-Couvreurs, local 116, au 

No 817, rue Ontario Est.
Travailleurs en chapeaux et casquet­

tes, local 33, au No 408 St-Jacques O.
Opérateurs de vues cinématographe 

ques, local 262, au No 2030, rue Jeanne- 
Mance, à minuit.

Photograveurs, local 9, au No 408 rue 
Saint-Jacques Ouest.

MERCREDI SOIR
Relieurs, local 91, au No 7, Craig Est.
Cordonniers, local 266, au No 1331, rue 

Sainte-Catherine Est.
Cigariers, local 58, au No 1331, rue 

Sainte-Catherine Est.
Travailleurs en fourrure, local 66, au 

No 1079, rue Berri.
Plombiers et poseurs d’appareils de 

chauffage, local 144, au No 817, rue On­
tario Est.

Barbiers, local 659, au No 62, rue Ra­
chel Est.

JEUDI SOIR
Charpentiers-Menuisiers, local 178, 

au No 817, rue Ontario Est.
Charpentiers-Menuisiers, local 1244. 

au No 817, rue Ontario Est.
Employés de théâtres, local 56, au No 

2030, rue Jeanne-Mance, à minuit.
Comité exécutif du Conseil des Mé­

tiers et du Travail de Montréal.
VENDREDI SOIR

Cordonniers, local 249, au No 1331, rue 
Sainte-Catherine Est.

Constructeurs de ponts et structures 
en fer, local 307, au No 817, rue Onta­
rio Est.

Charpentiers-Menuisiers, local 1558, 
au No 1651, rue Lctourneux.

Wagonniers, local 234, au No 340, rue 
Lagauchetière Est.

Wagonniers, local 606, au No 427, Che­
min LaSalle.

Commis de chemins de fer et de na­
vigation, local 1086, au No 1079, Berri.

Rembourreurs, local 78, au No 1182, 
boulevard Saint-Laurent.

Mouleurs, local 21, au No 1331, rue 
Sainte-Catherine Est.

Machinistes, local 111, au No 2030, rue 
Jeanne-Mance.

Plâtiers et Finisseurs en ciment, local 
33, au No 817, rue.Ontario Est.

SAMEDI SOIR .
Union Typographique Jacques-Car­

tier No 145, au No 1331, rue Sainte- 
Catherine Est. à 2 li. de l'après-midi.

Union Typographique No 176, au No 
408, rue Saint-Jacques Ouest.

Charpentiers-Menuisiers, local 1270, 
au No 4435, rue Saint-Laurent.

SERVICE AMELIORE ENTRE 
MONTREAL ET QUEBEC PAR

LE PACIFIQUE CANADIEN

* >
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Brassée à Montréal Brewed in Montreal

depuis •inc*

143 ANS 143 YEARS

LABOR DIRECTORY
MO \ T K K AL TRADES AND LABOR 

COUNCIL — Meet* every 1st nml 3rd 
Thursday of ouch month at Building 
Trades Hull. 817 Ontario Street East. Pre­
sident, .1. T. Foster, 747 Stuart Avenue; 
Cor res pu ml In g-Sec rotary, Jos. Pelletier,
7 Craig Street EaBt.
-- w---------- -«VJ------ —-----—---- ---------------
UNION INTERNATIONALE DES BAR­

RI 1RS (Oil I 1U RS DE I/AMERIQUE 
DU NORD. LOCAL HOD, VERDUN. — Cette 
Union locale tient sos réunions régulières 
tous les 1er et 3« lundis de chaque mois aux 
quartiers généraux sis au No 4f»2 avenue 
Hickson. Verdun, le soir, A il heures. Pré­
sident: Léon 1 .éclairé. Secrétaire-trésorier 
rt agent d'affaires : Albert J. Hadley, 432, 
avenue llicksrn, Verdun.

T Y POU RA PII ICA L UNION No. 17(1 — 
Meets every first Saturday at No. 408 

St. James Street. Thomas Black, Presi­
dent. 858 Wiseman Ave. Outremont; James 
Philip, Secretary-Treasurer, 408 St. James 
Street. Business hours: 1) a.in. to 5.30 p.m.; 
Saturday. '.UMi a m. to 1 p.ui. Telephone, 
MArquette 7180.

INTERNATIONAL BARBERS’ UNION 
Local 050 -Meets 1st and 3rd Wednes­

days. at 830 St. Lawrence Blvd., at 8 p.m. 
President. B. Mel nick ; Secret ary’Treas­
urer K. Slosky, 117a Colonial Avenue.

FRATERNITE UNIE DES C’HARPEN- 
TIE RS-M 1 ! N UIS1E RS IP A M E It IQ UK, 
LOCAL 131. — Ernest Boucher, prési­

dent. 2320 Sheppard; Art. Mayer, vlee- 
piv>ident, 1022 Ontario est; Pierre Le- 
:• vie, secrétaire-archiviste, 5491 12*'me
Avenue, Rosemont; J. A. Roy, secrétaire- 
financier, 2104 Rachel est; Ernest Tls- 
dclle,, secrétaire trésorier, 1310 (iilford. 
Le local s’assemble tous les lundis soir 
s heures, au S17 Ontario est.

ALLIED PRINTING TRADES COUNCIL 
—To promote the Interests of the Allied 

Union Label (which can be had In either 
the French or English language). The 
following organizations comprise Council: 
—Typographical Union, No. 170; Jacques- 
('artier Typographical Union, No. 145; 
Printing Pressmen and Assistants’ Union, 
No. 52; Bookbinders’ Union. No. 01; Photo­
Engravers’ Union, No. 0; Stereotype™ and 
Electrotypers’ Union, No. 01; Proaident, 
Thomas Black, Vice President, A. F. 
Ricard; Recorder, .T. Pelletier; Secretary 
Treasurer, James Philip, Room 2, 408 St. 
lamoB Street; Executive: (î. Brunelle, C«. 
Valllères, J. Currie; Auditors; J. It. 
Moore, U. Léger, W. Trudeau. Telephone 
MArquctte 74S0.

Pour i -pondre à l’augmentation 
constante du nombre de voyageurs se 
servant de ton excellent service de 
trains entre Montréal et Québec, dû 
pour une large part au trafic addi­
tionnel créé par les touristes et à la 
popularité croissante de la route du 
Saint-Laurent pour ceux qui se ren­
dent ou reviennent d’Europe, le Paci­
fique Canadien annonce qu’il fera 
circuler un nouveau train rapide de 
jour dans chaque direction entre 
Montréal et Québec, tous les jours 
dimanche excepté, à partir du 1er de 
juillet.

L< ; nouveaux trains, appelés “Le 
Windsor” feront le trajet qui sépare 
Montréal de Québec en quatre heures 
et quarante-cinq minutes. Ils arrive­
ront à la gare Windsor et partiront de 
'vite même gare, arrêtant à West- 
mount et Montréal Ouest, ainsi qu’à 
l’Avenue du Parc pour le trajet vers 
l'ouest.

Le train Ko 350 quittera la gare 
Windsor, Montréal, à 12.10 P. M., 
heure solaire, Westmount à 12.16 
p.m.. Montréal-Ouest à 12.24 p.m. — 
arrivant a Trois-Rivières à 2 35 p.m., 
d'où un raccordement immédiat pour­
ra être fait pour Shawinigan Falls et 
Grand'Mèrc, — quittera Trois-Rivières 
a 2.45 p.m., arrivant à la gare du Pa­
lais. Québec, à 4.55 p.m., heure solaire,.

Le train No 340 quittera la gare du 
Palais, Québec, à 8.15 a.m., heure so- 
làire, Trois-Rivières à 10.22 a.m., La- 
noiaie à 11.28 a.m., et arrivera à 
l'avenue du Parc à 12.32 p.m,. Mont­
réal Ouest à 12.45 p.m., Westmount 
12..>3 p.m., et à la gare Windsor à 1.00 
p.m., heure solaire.

Le train de Montréal à 12.10 p.m., 
fera raccordement à Montréal Ouest 
avec le “Trans-Canada Ltd” d'Otta­
wa et de l'Ouest, et à la gare Windsor 
avec le train No 30 venant des pro­
vinces maritimes, et. de plus, le train 
de Québec à 8.15 a.m. fera raccorde­
ment a Montréal Ouest avec le train 
No 40 pour les provinces maritimes, 
avec le train rapide No 37 pour To­
ronto, etc.

Le matériel roulant sera tout acier
0 consistera en wagon avec fumoir, 
wagon de première avec sièges indi- 
ducls, wagon-restaurant, wagon-salon 
et wagon observatoire à comparti­
ments.

Les autres trains du Pacifique Ca­
nadien quittent Montréal aux heures 
suivantes pour Québec: “Le Fronte­
nac" do la gare Windsor à 9 15 a m 
heure solaire, tous les jours; le local 
«e jour de la gare Viger à 9.50 am 
dimanche excepté; “Le Viger” de la 
gare Viger à 4.00 p.m. tous les jours, et
1 express de nuit de la gare Windsor 
1U5 P‘n- ot- de la gare Viger à 11.40 
15 m. tous les jours.

Dans la direction opposé les trains 
partent de la gare du Palais, Québec, 
comme suit: le local du jour à 6.45
a.m., heure solaire, dimanche ex-i'pté, 
à destination de la gare Viger; “Le 
Frontenac" à 12.30 p.m. tous les jours 
à destination de la gare Windsor; 
“Le Viger" à 4.00 p.m. tous les jours 
pour la gare Viger, et l’express de 
nuit à 11.30 p.m. tous les jours, à desti­
nation des gares Windsor et Viger. 
Un bon matériel roulant très moderne 
compose ces trains.

Pour plus amples renseignements, 
s’adresser à P. E. Gingras, agent de 
district, trafic-voyageurs, gare Wind­
sor, tél. MAin 3460, ou à F. C. Lydon, 
agent général, trafic-voyageurs, 201 
ouest rue Saint-Jacques, tél. HArbour 
4211, ou encore à tout agent de billets 
du Pacifique Canadien.

1HATEKMTE UNIE DES peint,,Pl DEpoUAlKUns, LOCAL ïlS 
Idées tous les hui ills a s lui, si? ,,'!**}' 
list. Président, ,1. E. Sulnt'ï.,'“"i» 
liellerlve; vice-président .1. N n,., 'If'3 
ni. >5 Ilenrl .lillten; secrétaire -a,a thu,61 •’••rrniill, lie,'Il llrluml ; s.vr,-lai,-.!^ 
rier J. 0. l.uruse, «177 des Eral.l.-.; < ' 
rier, F. Uarbeaii, 17'JU Muucalii 
il «affaires, L. P. lluisselle, Tsori.s'iiu 
Denis, Bureau, 817 Ontario Est. 11

FltATEIlNITE DES WA(iO.N.ME|,s 
LOUE SOXNTE-MAllIE No ;i, S 
\ OIES l-'EKKKES D'AMEItrqt’E 

-Assemblées régulières les 1er et 3e 
drod s do chaque mois, dans lu sulJo S. 
1 Assista lieu Publique, ruo l.ueuudicdè» 

I résident, L. A. Beaudry, lsas tM 
Uosiry ; vlce-iirésldout, 11. Vulliiuieoim 
Z1U4 Uoueu ; secrétaire «rclilvUtu « 
respondaut, C Miron, 1U37 Fullum; 
taire financier, U. B. Lamarche, «05 n!. 
lorlmlor, chambre Ne 7; secrétulredréiJ 
r er A. Bertrand, '3310 AylwlnJ 
Denlter, zuiiü llecbçluea et D Itov tm Parti,eual»; sentinelles, a! isselï, ’ 
UuUe et O. COté, U7U Demoulleu'y E. 
mu lire de cérémunles, Jus. Dufuult liai 
iMillum; uurdlon, J. Beaudebi, 371 Dorchei 
ter Lut. Comité lucal de nrotectloa: 1, i 
Beaudry. 181-8 Deslry, Clstrval 4S15M; dta 
uuutblor, se.c ré tu Ire, MlB12o Avenue ltoîî 
meut, Çlmlrvul üSlfcjV ; H. l.lmoKes,
Av-i , AOd. CLalrvul bd55J ; lieu I llk„ 
0170 l'ubre, AAI he rat BUÜ2; A. Neagle,fflj 
t- ullum, AAlberst 0733: \V. Lechûr, DM 
Des Erables, AAlberst U 1)25. m

UNION IDES Tlt A VAILLE U ItS EN 1 ntl.SLUES (IC .C S. IV. L.) Loeul "i'ril 
•S assemble tous les vendredis, uu Nu ru 
rue bulute-Cutbcrlno Est. Présldeid, ovij, 
Drolet, -110* liordeaux; secrétaire Nu,l Oervals 2112 Welfe; agent U'aft% Char! 
'i'5' -yr Ne relier, 1331 Suliite-L'atherlae Est 

11. Belaud, secrétaire archiviste.

UNION DLS UELIELUS, Local et._t(.
semblées tous lus 1er et 3e mercredi! 

de chaque mois, A la salle de l'union Na 
i Craig Est, a S hrs. P.M. Président. J, 
■L _,Jallen; secrétaire-financier et usent 
d affaires, Jos. Pelletier, 7 Craig Esi Tél 
LAncusler 2720.

CONSEIL DE DISTUICT DES ClIAItl-EX.
TIEUS-ALENUI8IEUS DAM K1U O LE- 

1 rèttlciünt, A. Robert; vico-présideiit. A 
Mayer; secrétaire, J. E. C. Hacette; trA 
surler, b. Elkiu; gardien, J. B. Hoy ; s gel. U 
il affaires, li Toussaint, J. Shears et J. 
Lospéranee. Les assemblées sont tenues 
tous les mercredis soirs a 8 heures, au bu­
reau du Conseil de District, 7 Ornlg Est, 
Chambre 7, téléphone LAnenstcr fujY
HOOT AND SHOE WOltKEHS, No. ïiiC,_ 

.S'assemble tous les mercredis du mol» 
à 8 heures p.m. au No 1331 Ste-Catlierine 
Est. Président, Lionel Thibault; secrétaire 
archiviste, N. Poirier, 215 des Erables; 
siwrétalre-flriancler et agent d’affaires, 
Charles McKorcher, 1331 Ste-Catherloe E.
IIIUCK LA VEILS, MASONS AND TII.E 

l.AVEKS' 1NTEHNATIONAI. OltliA- 
NTZATION, LOCAL 4 of MONTREAL 

—Meeting every 2nd and 4th Tuesday 
at 71) Jeunue Mnuco St. Office Address, 71) 
Jeanne Mance SL, Ituuin No. 5. President. 
Joseph Verdun, 220 Harvard Ave. West- 
mount, Tel. tVAlnut PJ'Jfnv. Flnamdsl sec­
retary and business agent, Henry Hull. 
2311 Drolet. Eel. CAIumet ti39Siv.
HOOT AND SHOE 1VOKEHS' UNION, 

LOCAL 287 DE ST-UYAC1NT1IE. - 
Assemblée tous les vendredis A 8 heure! 
du soir, au No 71 rue Momlor. Président, 
Ernest Geiiilroii; secrétaire financier, Ar­
thur Brodeur, Village St-Joseph, Saint- 
Hyacinthe; trésorier, C. K. Lemieux, 11 
rue St-Simon.

Province de Québec,
District de Montréal

COUR SUPERIEURE 
No B-49402.
DAME BELLA SHIP, de la ville et du 
district de Montréal, épouse commune 
en bien de Sam Cohen, du même lieu, 

Demanderesse, 
vs

SAM COHEN, de la ville cl du district 
de Montréal,

Défendeur.
Une action en séparation de biens a 

été instituée, ce jour, en cette cause. 
Montréal, le 19 juin 1929.

I. POPLIGER,
25-30. Procureur de la demanderesse.

UNION INTEHNAT10NALE DES 1IAH- 
IHEHS-COll 1 KCH8 D'AME IllQLE.- 

Loeal 455 do Montréal.—Rassemble le 2* 
et 4e mardi de chaque lirais, uu No UNI 
St-Laureut — Monument National Salle 15 
A 8.30 du soir. Président, A. Millard; le­

I crétulro archiviste, Art. Juneau; secrl- 
, taire trésorier el ugeut d'affaires, Z. U - 
] Muro, 254, est rue Sto-Cutherlne, ehurnhr! 

11. Téléphone: HArbour 8540.
UNION INTEltNATlONALK DUS TAU- 

LKUH8 DE l'IEUltU DE MONTUEM.
— Assemblée tous les 2e et 4o lundi! ui 
ehaipie mois, A 8 heures (lu soir, A la ssü* 
dus Cordonniers, 720 Sto-Uatlierlne EiL 
Président: Juseplt Iaaclerd, 4868 Sildl- 
lluberl; Secrétaire correspuiidunt, Arthur 
M olivier, 511)1 Marquette.

Province de Québec 
District de Montréal 
No D-51304

COUR SUPERIEURE 
Dame GOLDA LEIBOVITCH, de la 

ville et du district de Montréal, épouse 
commune en biens de Solomon Abra- 
movilch, du même lieu,

■..■Demanderesse
vs

SOLOMON ABRAMOVITCH, de la 
ville et du district de Montréal,

Détendeur
Une action en séparation de biens 

a été instituée, ce jour, en cette cause. 
Montréal, 7me jour do juin 1929.

I. POPLIGER,
24-28 Procureur de la demanderesse

UNION IN TE UN ATI ON A LE DES TI1A- 
VAII.I.EIJHS EN FOUHHU1IE, No 6* 

—Assemblées tous les 1er et 3e mercre­
dis, A 8 heures p.m., A lu sallo de l’Ualou 
du Commerce, rue Berri. Président Ar­
thur Paquette, 182 Chambord; secrétaire 
archiviste, A. Beaupré, 8S0a De (Jaspé; 
trésorier, (J. K. Bourgeau, 135 Amherst; 
agent (l'affaires, A. Hoy, 251 rue Sainte- 
Catherine Est.

Province de Québec,
District de Montréal.

COUR SUPERIEURE 
No A-48492.
DAME MARY HEFT, de la ville et du 
district de Montréal, épouse commune 
en bien de Jacob Malkin, du même lieu, 

Demanderesse, 
vs

JACOB MALKIN, do la ville et du dis­
trict de Montréal,

Défendeur.
Une action en séparation de biens a 

été instituée, ce jour, en cette cause 
Montréal, le 19 juin 1929.
95 an Tj T' POPLIGER,
25-39. Procureur de la demanderesse.

UNION TYPOti HA PII K) l'E JACUIES- 
CAHTIEH No 145.—Assemblées le Vr 

samedi du mois, salle des cordonniers, 
Rk’ll, rue Sainte-Catherine lint. lTÉ-shlcnt. 
Adhèinar Treinlday, U7S, rue St-Tliiu»t!ie*î; 
Hecrètnlre-arehiviHte, Arthur I.untfevUh 
4(KM), rm» Delorlmier; secrétaire-trésorier, 
Henri Richard, ill49, rue Bordeaux. _
CIIARl>ENTlKRS-MENtJISIERS — (“ion
locale N» 1558, MiUmoiiiiouvo. — AshciuIiIW 
tous les vendredis, ù. 8 heures du soir au 
No 1(»51 Retourneux (Temple des Buffa­
lo). Président, J. A. Cüuinberlauil; vice* 
président, U. Vi^eant; secrétaire urclit- 
viste, O. Proulx, 2118 Blvd Pie IX; **• 
eréüilro financier, A. Robert, 1H00 Retour* 
neux: Becrétalro trésorier, J. W. Cornell, 
•RIS Rncordnlro; conducteur, Thus P^ry, 
garillen. Job. Platito.

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Sous le contrôle du Gouvernement *5 
Province de Québec 

JOSEPH Al NE Y, Surintendant Général 
FRANCIS FAYETTE, Surintendant.

Heures de bureau: U n.n». A 5 p.m.
Tél. Dé|iL des homines: 1IA. 8221 L»''"1, j-J 
Tél. Dépt. îles frminc-H: HA. 8221 Lof»1
Entrée des hommes: 8 rue St-Jacqu*^- 
Entrée des femmes: 61 Notre-Dame E.

Nous plaçons gratuitement, les hoin- 
mes, femmes et jeunes gens. Nous of­
frons du travail aux Journaliers e 
Ouvriers appartenant à tous les corps 
de métiers: Dans les fabriques, les
usines, les travaux de la construction 
ou de l’agriculture. Nous offrons ties 
places dans les Hôtels, Restaurants, 
bonnes places pour domestiques, hom­
mes et femmes. Ingénieurs, chauffeurs, 
débardeurs et terrassiers, commis c 
sténographes. Les propriétaires et les 
agents de chantiers sont tout spéciale­
ment invités à présenter leur deman­
des au Bureau Provincial.

t



Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains 'des travail­
leurs.

ptmr
îliiriâ

0Wt
©uufiüf

The only bilingual labor 
paper in the Province ôf 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.
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Is the Menace of War
Everywhere? Why?
By BERNARD ROSE

“A great hope is living throughout the world. The menace of war
is everywhere.”

These are the opening sentences of an editorial contained in the 
Manchester Guardian Weekly of May 31st. The hope that is evidently 
meant by the writer of the editorial ,is, no doubt, the belief, that far- 
siting and sincere statesmen will co-operate with their respective 
peoples in doing everything that is humanly possible to not only 
diminish the menace of war, but take such steps as will lead to virtual 
world disarmament.

One is impelled to ask why the menace of war should be every­
where. What is this menace? Out of what causes has it arisen? Is 
there any need for nations continuing to arm their citizens? What are 
the several treaties entered into between the great and small nations, 
if not solely for the purpose of destroying that menace which previous 
to 1014 came from the nation that felt itself powerful enough to over­
come the combined armies of its enemies.

That menace no longer exists. Germany is powerless to threaten 
its neighbours or other nations. Furthermore, its citizens (saving the 
few who still believe in imperialism and the possibility of a return to 
powt i of the former Kaiser), are opposed to war. Their generals and 
professors, before the last conflict, taught them to regard themselves as 
the subjects of an all powerful monarch whose destiny was to conquer 
tho world, thus making them, through such conquest, the most highly 
privileged and powerful of the world’s peoples.

Germany is now a republic. The hopes of its former rulers regain­
ing power have vanished. The German workers have now tasted the 
fruits of republican liberty, and fully realizing the inhumanity and 
wastefulness of war, will as strenuously oppose any attempt to give 
of ft' 11 ; > i1 to other nations that might lead to war as their Government, 
prior to the war, aggressively declared themselves ready to prove to 
their enemies how capable they were from a military and naval stand­
point, of vanquishing those against whom war was declared.

The principal European nations cannot afford to maintain armies 
and navies. Why should they? They have nothing to fear, and the 
plea of preparedness no longer avails. If they still persist in maintain­
ing unnecessarily large armies .and navies, it is because of the influence 
which apparently the heads of these services and their sympathizers 
can exert.

Four-fifths of the money, now being spent by each of the several 
European nations, could be easily saved and expended to more pro­
ducin' general advantage in other fields, without the nation suffering 
any less or being more seriously menaced, by prospective enemies, than
it is today.

It is extremely unfortunate liiat dictatorships have been one of the 
consequences of the war. Whether these will last, is of course a matter 
of conjecture. Dictatorship is something that a freedom-loving people 
will not long tolerate, when the dictator is one who constantly speaks 
in terms of his country’s glory and inculcates the military spirit, thus 
inciting those who admire him to regard themselves as a courageous 
and superior people. The dictator is a menace to the liberty of not only 
the nation which he temporarily controls, but his neighbours.

Notwithstanding the power which these dictatorships wield, they 
are less a menace than the Hohenzollerns were in the heyday of 
their power.

Dictatorship has a habit of destroying itself and not many years 
will elapse, before the nations, now ruled by dictators, will assert them­
selves and send them into exile or deprive them of their authority.

I think, judging by the results of the recent elections in Great 
Britain, that the majority of electors whether they supported the Liberal 
or Labor candidates, were of the opinion, that the party which asked 
them to maintain it in office, did not make every possible effort to 
promote disarmament by reducing in a very considerable sum, the 
amount expended upon the army and navy.

While the average British elector is proud of his country’s naval 
prestige, and lakes a certain amount of delight in the colourful display 
of military efficiency by the crack guard regiments, he does not look 
with favour upon voting millions of pounds to continue in existence, a 
large army and navy which no longer serves the purpose it once did. 
He thinks n foolish to continue deluding himself with the belief that 
his country can remain the mistress of the seas. He feels that making 
claim to naval supremacy is likely to awaken the resentment of the 
nations that are as powerful as his own, and interfere with the growth 
of Unit international cordiality essential to the maintaining of good 
relations between the world’s principal nations.

The writer of the editorial quoted, is quite outspoken, in his denun­
ciation of the Conservative Government for having "talked much about 
disarmament, but every disarmament conference in which it has taken 
part has been an armament conference.

Only when the United States of America gave leadership, did it be­
come impossible for this Government to refuse the lead so splendidly 
given.”

The Manchester Guardian Weekly is represented as reflecting the 
sober opinion of the great bulk of the citizenry of England. If it speaks 
in this way, it evidently feels convinced, that no real effort was made 
by the Government now defeated, to effectively take the lead or co­
operate with other nations to bring about disarmament.

Tiie writer further accuses it of studied neglect by saying: “It has 
spoken of peace and against war, but if war asks for a pound, and peace 
for a farthing, tho pound is willingly paid and the farthing stinted.''

This accusation against the former Government could hardly be 
made by so responsible a journal as the Manchester Guardian Weekly, 
unless it was based upon facts.

The facts are, that the defense budget voted by the last Government 
"’as still so large, as to make the average tax-paying citizen, particularly 
the worker, ask whether its alleged desire to lrelp the disarmament 
movement, is sincere.

This distrust was made very manifest because of the lack of support 
given Mr. Austin Chamberlain in the city and constituency which for 
generations has been the family stronghold.

The impression that now prevails is: that Conservative Govern­
ments are so anxious to maintain imperial prestige and power, and so 
fearful of antagonizing the wealthy classes, from which come the officers 
of the junior and senior services that it cannot be trusted to co-operate 
with other nations to work for disarmament. It has been rebuked by 
tiie majority of the electors, because of its refusal to give consideration 
to tho public opinion, that persists in demanding the outlawing of war 
Uhd the taking of prompt action, to substantially reduce the expenditures 
which previous to the war and even today, are still a burden upon the 
People and a drain upon their depleted resources.

In the Canadian House of Commons, a small group have during each 
session of Parliament asked that the militia estimates be reduced. 
Although they have not succeeded, the views they have expressed have 
boon given so wide a publicity, that they arc bound to influence the 
Canadian people and thus create an opinion as strongly in favour of the 
outlawing of war and disarmament, as that which has developed in the 
war-worn countries of Europe and which is becoming increasingly in­
fluential in the great Republic to the south.

The fervid hope of those who know what tremendous sacrifices wat 
entails, is that the goal which they are striving to reach, is not too 
'listant, and that no long time will elapse, before it will be reached, thus 
bringing about an era of international peace and concord that will really 
uud truly make the world a better place to live in for present and future
generations.
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Dr. Oscar Douglas Skelton
The Scholarly and Cultured Deputy Minister of External Affairs.

The Week at Ottawa

NEW YORK UNIONS
CONGRATULATE MacDONALD

following the victory of the British 
!lllnr Party in the recent election, the 

Gentral Trades and Labor Council of 
(>w Tork city, through its secretary, 
■unes a. Quinn, sent the following tele­

gram to Ramsay MacDonald, leader 
0 l*u> Labor party, in the name of the

700.000 organized workers of New York
and vicinity: . „ _ . .

“I have been directed by the Confiai 
Trades and Labor Council of Greatei 
New York and Vicinity to extend to you 
on behalf of the workers of this city 
our heartiest congratulations on your 
wonderful victory, which marks the re­
turn of the Labor party to power in 
Great Britain.” „

When the Right Honourable Ram- 
ray MacDonald was first called upon 
to form a Government, he became his 
own Foreign Secretary. He no doubt 
felt, that the office was of such im­
portance, that it would be best admi­
nistered by himself, assisted by the 
permanent officials of the Depart­
ment.

The Right Honourable William Lyon 
Mackenzie King is likewise his own 
Foreign Minister, although otherwise 
designated. He is officially referred 
to as the Secretary of State for Ex­
ternal Affairs, since the presumption 
is, that Canada being a Dominion of 
the British Empire, dealings with 
foreign governments are carried on 
through the ministry of the Imperial 
foreign Office.

The importance of the Department 
of External Affairs has grown very 
much within recent years. Canada’s! 
right to negotiate treaties with other 
lands has given the Department of 
External Affairs a status and its prin­
cipal Director a responsibility that re­
quires not only an understanding and 
appreciation of conditions in other 
countries, but the procedure to be fol­
lowed and the tact necessary, in order 
to successfully conduct negotiations 
or carry on correspondence between 
the Dominion and other countries.

No one will gainsay the fact, that 
the Prime Minister has an unrivalled 
knowledge of foreign affairs, since be­
ing an authority on economic, indus­
trial, and other questions, as well as a 
student of government, he is eminent­
ly qualified to properly carry out the 
duties of his portfolio.

As the Department gained in pres­
tige and importance, the need for a 
Deputy who could effectively cooper­
ate with the Minister, became more 
manifest. The Deputy must needs be 
one who is not only a gentleman of 
the highest educational attainments, 
but who can likewise give the office 
that dignity which it demands.

The different Deputy Ministers would 
concur in expressing the view, that the 
most scholarly and educationally well- 
equipped of those who are the perma­
nent heads of Departments, is the De­
puty Minister of External Affairs, Dr. 
Oscar Douglas Skelton, who combines 
within himself not only the scholar 
and professor, but enjoys the further 
distinction of being the author of an 
excellently written biography of the 
late Sir Wilfrid Laurier.

He can understand and appreciate 
the very many qualities of his Chief 
and the bent of his mind, since like 
him, his principal study during his 
college and professorial career was 
political economy and government.

Dr. Skelton was born on July 13, 
1E78, at Orangeville, Ontario. His 
parents were both Canadians of 
splendid Irish stock. It is from them, 
that he inherits the very many quali­
ties that so. early earned for him the 
distinction he won in the academical 
lield. He was a most diligent student 
and spared no pains to make himself 
a thorough master of the subjects he 
studied and taught.

He went to the elementary schools 
in his home town and then attended 
the Cornwall High School. Having 
made up his mind to acquire such 
knowledge as would permit him to 
follow the career he deemed himself 
best qualified to succeed in, he at­
tended Queen’s University. He con­
tinued his studies at the University of 
Chicago. .

These institutions conferred upon 
him the degree of M.A.. Ph.D., L.L.D. 
As a scholar and philosopher, lie no 
doubt, enjoys being so intimately as­
sociated officially with one who like 
himself, has been the recipient of de­
grees from several of the foremost 
universities.

The training Dr. Skelton received, 
was similar to that which gave his 
Chief so early in life the distinction 
and fame, which enabled him to suc­
cessfully not only qualified for the lead­
ership of a great party, but become 
the head of its government.

Dr. Skelton went back to his Alma 
Mater after completing ills studies, 
being appointed to the Chair of Poli­
tical Science. Those attending his 
classes were proud of being his stud­
ents because they felt, that Dr. Skel­
ton not only was a very able teacher, 
but took a very warm interest in those 
who showed a liking for the subjects 
he taught.

So highly was he thought of by the 
Governors of Queen’s University, that 
he was made Dean of the Faculty of 
Arts. The Prime Minister who had 
been watching the career of his form­
er Chief’s biographer, was determined 
when the opportunity presented itself, 
that he would avail himself of the 
services of Dr. Skelton in the Depart­
ment over Which he presided.

The Prime Minister, of whom it has 
been said on more than one occasion, 
that he possesses in a marked degree 
the faculty of associating with him­
self colleagues and officials of ability 
and experience, knew that Dr. Skelton 
was eminently qualified by training, 
experience, and temperament, for any 
position to which he would be called 
upon to occupy whether in the Depart­
ment of External Affairs, or any one 
of the several branches of Government 
Service.

In 1024 he was offered and accepted 
the position of Counsellor for the De­
partment of External Affairs. Dr. King 
very quickly saw that his Counsellor 
woud make an excellent Deputy Min­
ister. On April 1, 1025 he had him

By BERNARD ROSE

appointed to his present positions — 
that of Under Secretary of State for 
External Affairs.

Dr. Skelton not only corresponds 
with the several governments with 
whom Canada has relations, but meets 
the representatives of these govern­
ments and his unrivalled knowledge 
of world affairs, enables him to very 
efficiently represent his own country.

In appearance, one would take him 
to be the Professor or highly gifted 
government officiel. His modesty has 
inspired him with the reticence con­
cerning himself, that is evidence of 
one who thinks along broad lines and 
lives in accordance with certain es­
tablished canons of conduct.

Last year he was signally honoured 
by the University of which he is so 
distinguished a graduate by being 
made its Rector. *

Canada in view of its every grow­
ing importance in the Councils of the 
world’s nations and the place it has 
already achieved by participation 
in the international conferences and 
the meetings of the League of Nations, 
when it was represented by Senator 
Dandurand, must maintain a Depart­
ment of External Affairs that will not 
ony be a credit to it, but provide op­
portunities for the able men who !n 
virtue of their education and special 
abilities, are adapted to perform the 
delicate and responsible duties devolv­
ing upon the different Departmental 
Chiefs, their Deputies and subordin­
ates.

Since the Prime Minister has held 
office, legations specially representa­
tive of the Dominion have been open­
ed at Washington, Paris, and Tokio

official heads of other countries, but

By J. S. WOODSWORTH

The Peace Debate t “To teach military training and the
When the military estimates were j spirit of peace at the same time is to 

presented several of us took the occa- | brand ourselves as moral cowards and 
sion to make a protest against in- ! hypocrites in the eyes of youth, and 

. . creased expenditure for defence at the ! I know nothing we could do that
can lay claim to having prior to their very jjme tilat the nations of the would be more disastrous for this
accepting office, won a measure of wori(j were realizing the evils of war, | country and the world at large.”
renown and prestige in their special ancj jlacj actually signed a Peace Pact. Mr. Bourn, a. The child goes out 
spheres of labor, that entitles them t° j tuc f0u0wing extracts give our point ; from the school with that notion that 
the respect and admiration of not onlyj0f vjew.— the great heroes of history are not
their fellow Canadians, but all who Miss Macphail,—"I do not think that ! those men and women who work for 
appreciate that diligence in study, and j atly0ne wqi deny that teachings in the I peace or for moral or intellectual pro­
intellectual acquisitiveness, essential j schools can change the thoughts of a i gross, but those men who are forceful 
to acquire the culture which reflects j peop]e 0n any subject in little more j enough or brutal enough to be great,
credit upon its possessor and the na- than a generation. We have some conquerors and victors by force of

...................... remarkable examples of that. The J arms. The heroes of all history are
military teachings in the schools of, the war heroes. Take most of the 
Germany changed that country from [ textbooks still used in our schools in

tion to which he belongs.

AS THE WORKER
SEES HIS WORLD

Premier Ramsay MacDonald indicates 
he will come to United States to dis­
cuss naval armament with President 
Hoover, and President Hoover retorts 
with a Rooseveltian "delighted."

—Payment by Moscow for commun­
ist activities in New York fur workers' 
organization is charged by the bona 
fide union.

a peaceful to a military one. The 
glorifying of commerce in the schools 
of Japan made that country a great 
commercial country within a very

all the provinces in Quebec and else­
where. In the books used in Ontario 
you will see more names of English 
officers and generals, and in Quebec,

short time. Through their teaching j more names of French generals bo­
ot goodwill and the spirit of fellow- lore the conquest, but through them 
ship and brotherhood, the schools of all runs the same spirit, that war is 
Denmark within a generation made |> lie most glorious thing that the na- 
that country one of the outstanding tion or the individuals composing it 
countries in co-operation and peace, i can think of. 1 admit that this gov- 
I think our schools should be used to | eminent and this parliament have 

j develop the idea that no one can be j nothing to do with that part of edtt-
—Police chief of Gastonia, N. C., is an efficient citizen who has not an ( cation, 

fatally shot in the communist-led mill international outlook. Our schools things 
strike in that city and communist lead-j should seek to develop the interna- uiven by

but when you take all these 
together, the encouragemoi^ 

this government to Cadet
ers and others are locked up on charges
varying in degree, ranging up to mur­
der.

tional mind, and we should try to get training, glorifying military heroes in
the school text-books, and the gen­
eral trend given to the child's mind in 
the schools all over the country, it

away from the old days when it was 
thought: ‘They should take who have 

—Bomb wrecks a bus at the head of J tHe power, and they should keen who 
Stony Creek, a tributary to Happy Val- I can.’ That is not so universally the simply means this, that while we talk 
ley, as an aftermath of the Elizabeth- i spirit today as it was a few years ago. 
ton rayon strike. Union officers charge We do not so firmly believe that the 
that reds are trying to provoke a new [race is to the swift and the battle to 
outbreak. the strong; we are emerging from a

—Conferences in Mexico toward a competitive age into a co-operative 
settlement of the dispute between thejaBC- I do not think I need to point 
government and the church, it is re- out the trends because I am address
ported, have reached an adjustment.

Agnes Nestor, pioneer Chicago 
trade unionist, is given honorary LL. D.These have given Canada a standing “ s"™ nunurary ül.u.

and status which makes it bulk more : dl’^ee by Loyola’ 1,1 rec°enition °f her 
than ever in the eyes of the statesmen &S B citizen and pioneer ln soclal
of Europe and the Governments of 
this hemisphere. It has been fortu­
nate in securing as Ministers in charge 
oi these legations, citizens of outstand­
ing merit.

In official daily contact with Cana­
da’s representatives abroad. Dr. Skel­
ton has his finger upon the pulse of 
the world’s chief nations.

The heads of foreign governments 
as a rule, expect that those in charge 
of another nation's affairs, are men 
of intellect, and distinction: While it 
is not the practice for Canadians to 
boast, they can take a Justifiable 
pride in their fellow citizens who, at 
the head of the Department that deals 
with foreign and the Home govern­
ments, not only compare favourably 
with the cultured governmental and

progress.
—House and Senate conference com­

mittee report on census bill retains pro­
vision for census of the unemployed, so 
that some time next year the country 
will know how many were idle on a 
certain date.

—President John L. Lewis, United 
Mine Workers, asks Congress to put a 
tariff on oil, to keep out cheaply pro­
duced foreign oil, revive America’s coal 
business and also its oil business.

—Dr. Julius Klein, assistant secret­
ary of commerce, says 17,000,000 Amer­
icans have investments in the nation’s 
business enterprises, as compared with 
2,000,000 such investors prior to the 
World War.

—Factory employment in New York 
for May fell approximately one per cent 
from the April index.

peace in public speeches and at inter­
national gatherings, we arc not do­
ing the main thing to prepare the 
tutUre generations in this country for 
peace....

“Well that peace spirit will not grow 
of itself. We have helped to create

ing intelligent people who have noted I"1'’ contrary spirit. For generations 
them here and there. To my mind!wc Lave been doing that without 
the schools at least should be left free Dualizing the import of our action, 
to give the lead on this great subject Governments were no more realizing 
of reaching higher moral ground; in what they were coming to than those 
showing the people that after all the j educational institutions in Quebec or 
world is a community in which we
all live, and that the good of one 
the good of all....

is
elsewhere are realizing today what 
they are preparing for the next gene­
ration. For years they have received

In conclusion let me say that I am ja certain amount of money from the 
opposed to Cadet training in schools J federal Government to costume a few 
because I believe it is contrary to true ! *3°-v's- making them caricatures of 
education, making the state, and not soldiers, and they continue doing that, 
the child, the first consideration. I "‘‘11. suppose we assisted practically 
am opposed to it because I believe it i !'IK* (*° something to counteract mat 
is not good physical training, because Ibb'it, to prepare armies of peace, and 
it, cramps the mind and lowers the!*0 develop the mind ot peace in those 
moral sense of youth, causing it to j hoys instead of the mind of war." 
rely on force rather than on charact-[ Mr. Woodsworth,—“I do not think 
er. It does not result in self-disci-j the situation could have been stated 
pline, and it prevents active and un-1 Letter than it was by the Hon. leader 
derstanding work as a world citizen, of the Opposition (Mr. Bennett) rc- 
as the world is constituted now. It j ferring to the Peace Pact he said.— 
is contrary to the teachings of all! ‘The very essence of this instru-

j great moral and religious teacher;; of ment—is that those who sign it 
all ages. , , (.Continued on Pago 4)

Free Band Concerts
Under the provisions of the Will of the late Charles S. Campbell, K.C., Free Band Concerts will be 

given during the month of July in Public Parks in the City of Montreal by Bands composed of not less than 
35 musicians on the dates and at the places mentioned below at 8.30 in the evening (daylight saving time) :

Dale Day

July Monday . . . 
Monday . . . 
Monday . . . 
Monday . . . 
Tuesday . . . 
Friday. . . . 
Sunday . . . 
Sunday . . . 
Sunday . . . 
Monday . . . 
Tuesday . . 
Wednesday 
Thursday. . 
Friday ... . 
Friday .... 
Sunday . . . 
Sunday . . . 
Monday . . , 
Tuesday.. . 
Tuesday. . . 
Wednesday 
Thursday . . 
Thursday. . 
Friday . . . . 
Friday ... . 
Sunday . . . 
Sunday . . . 
Monday . . . 
Tuesday . . 
Tuesday . . 
Wednesday 
Thursday . . 
Thursday . . 
Friday . .. . 
Friday . . . . 
Sunday . . . 
Sunday . . . 
Monday . . . 
Tuesday . . 
Tuesday . . 
Wednesday

Place

Lafontaine Park . . .
Jarry Park.....................
St Henry Playgrounds. 
Fletcher’s Field . . . 
St. Gabriel Park . . . 
Lafontaine Park . . . 
Fletcher’s Field . . . 
Lafontaine Park . . . 
St Henry Playgrounds. 
Gallery Square . . .
Jarry Park.....................
Lafontaine Park . . . 
St Henry Playgrounds. 
Lafontaine Park . . . 
Fletcher’s Field . . . 
Lafontaine Park . . . 
Fletcher’s Field . . . 
St. Gabriel Park . . .
Jarry Park.....................
Laurier Park . . . . 
Lafontaine Park . . . 
Cote St. Paul . . . . 
St Henry Tlaygrounds. 
Lafontaine Park . . . 
Fletcher’s Field . . . 
Fletcher’s Field . . . 
Lafontaine Park . . . 
Gallery Square . . .
Jarry Park .....................
Laurier Park . . . . 
Lafontaine Park . . . 
St Henry Playgrounds. 
Cote St. Paul . . . . 
Lafontaine Park . . . 
Fletcher’s Field . . . 
Fletcher’s Field . . . 
Lafontaine Park . . . 
St. Gabriel Park . . .
Jarry Park.....................
Laurier Park , . . . 
Lafontaine Park . . .

Bands

Royal Highlanders of Canada 
Les Carabiniers Mont-Royal 
Maisonneuve 85th Regiment 
Victoria Rifles of Canada 
H. M. Canadian Grenadier Guards 
H. M. Canadian Grenadier Guards 
Maisonneuve 85th Regiment 
Royal Montreal Regiment 
Victoria Rifles of Canada 
H. M. Canadian Grenadier Guards 
Royal Montreal Regiment 
Victoria Rifles of Canada 
H. M. Canadian Grenadier Guards 
Vander Meerschen’s Band 
Les Carabiniers Mont-Royal 
Les Carabiniers Mont-Royal 
Royal Montreal Regiment 
Victoria Rifles of Canada 
Royal Highlanders of Canada 
Royal Montreal Regiment 
Royal Montreal Regiment 
Royal Highlanders of Canada 
Royal Montreal Regiment 
Vander Meerschen’s Band 
Maisonneuve 85th Regiment 
Victoria Rifles of Canada 
Royal Highlanders of Canada 
Royal Highlanders of Canada 
Victoria Rifles of Canada 
Les Carabiniers Mont-Royal 
Royal Montreal Regiment 
Royal Highlanders of Canada 
Royal Montreal Regiment 
Vander Meerschen’s Band 
Royal Highlanders of Canada 
Les Carabiniers Mont-Royal 
Victoria Rifles of Canada 
IL M. Canadian Grenadier Guards 
Royal Montreal Regiment 
Royal Highlanders of Canada 
Maisonneuve 85th Regiment

It is suggested that persons interested in these concerts might usefully cut out this notice so that 
they may have conveniently before them the date, hour and place of each concert and the name of the band 
which will perform.

Further concerts will be given during the months of August and September and a list of the concerts 
will be published in this paper at the end of the preceding month. '

THE ROYAL TRUST COMPANY
Sole Trustee.

Estate Late Charles S, Campbell, C.R.
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How to Keep Union Records :
.4 PRIMER FOR TRADE UNIONS AND STUDY CLASSES

By STUART CHASE, C. P. A., Labor Bureau, Inc. I

With the co-operation of Dr. .4. P. R. DRUCKER, *
Department of Business Administration, Colorado College *i

WORKERS EDUCATION BUREAU PAMPHLET SERIES }
*♦ ♦ ♦ ♦♦♦ • »♦« ♦-♦JJ

Part XIII

VARIETIES OF BOOKS — Continued.

Some unions do not use stamps. They use duplicate receipts, or 
the financial secretary initials the member's dues book. The trouble 
with both of these schemes is that they take a lot of time. To write a 
receipt, even on a carbon duplicate, or to initial every square in a mem­
ber’s book is a longer job than selling stamps. Furthermore neither 
method provides the double check which stamps issued from Head­
quarters is capable of providing. There probably are cases where the 
stamp method is not the best, but by and large it has proved tire most 
serviceable in the majority of instances.

Beside the regular bank account, many locals carry special accounts 
in savings banks or otherwise. When a local is running consistently 
ahead of the game, it is always wise to transfer the excess cash to a 
savings bank account and earn a little extra on it. If there is a labor 
bank in your town, see one of the officers and get his advice as to the 
best way to invest your surplus funds, or you might even ask a regular 
banker.

When such an investment is made, whether it be for surplus funds, 
or special benefit funds, draw a cheque on the running bank account,

war if there was nothing to go to war would fill official ports abroad in the
! days to come.

Ah. Voodsv01 th, What could we j Now Ml. chairman, we have long 
no at the present time? We are pro-i nrj,,.,inlp thnt we „re

and put it in the "miscellaneous column” in the treasurer's cash book] posing to spend some $20,000.000 for ,0
with full explanation. It is well to run all special receipts through the so-called national defence. There was'Uon f0l. war We have not yet c‘ome 
regular bank account, even if they are checked right out again into a a resolution on the m-rw .-.one- in u.«i, . ' 1 ‘ . . . ..

The Week at Ottawa
(Continued from Page 3)

begin at once to destroy by peaceful 
means those instruments by which
peace is rendered impossible...  We
must therefore, destroy the instru­
ments that make for war so that 
when such appeals are made to the 
emotions there will be no response 
—no cannon, no navy, no troops. 
That is the only way bÿ which peace 
can be made lasting in this world.'
I do not know that I would go quite 

so far as has the Hon. leader of the 
Opposition. I am inclined to stress 
the economic causes of war. I think 
they are the fundamental causes, and 
so long as there are economic mal­
adjustments in the world, so long as 
there is fierce competition between 
individuals, between groups, between 
nations and between empires, then so 
long will we have war. But undoubt­
edly another cause which lies side by 
side with the economic cause is the 
fact that we arc prepared for war, and 
when there is economic friction the 
tendency is for us to plunge into war 
before the people have had time to 
bring themselves under control.”

Mr. Bennett.—“There would be no

or four students from each university 
in Canada into different foreign 
countries to study foreign affairs. To­
day we are requiring a certain number 
of men trained in foreign affairs to be 
ambassadors, to be trade representa­
tives, and so on. In the future where 
are these men to come from? 
I would hope that they would be men 
of wide experience, men of special 
training. I would hope that such po­
sitions would be open to all. How are 
those men to be trained? I can con­
ceive of no better way than sending 
some of our brighter men abroad— 

Miss Macphail:—And women 
Mr. Woodsworth:— I beg the pardon 

of our one woman member. I can 
conceive of no better way than send­
ing some of our brightest men and 
women abroad to study various lan­
guages, various cultures, and interna­
tional affairs, as seen from other 
angles than our own, and then have 
them come back to this country. Such 
students would wonderfully enrich our 
life, and from them we would be able 
to pick certain men and women who. 
as the representatives of this country

LeMondeOuvrier-The LtborW orld
Kédtfé «a collaboration 

The Official Rllliifual Mouthpiece of the 
Province of Quebec Orjanlxed Worker» 
Iy« porte-parole dee ouvrier» orianieé» 

de 1* Province de Québec

Membre de In Premie Internationale 
Ouvrière d'Amérique

Member of the International Labor Proa» 
«ASTON FRANCO

Secrétaire de to Redaction 
H«oratory, Editorial Department

special fund. This makes the whole financial story pass through the 
treasurer's cash book, and helps to keep the record clear.

When money is drawn out. of a special fund, reverse the process. 
Deposit, it again in the running account and make the final payments 
by regular cheques on the running account. Sometimes you may want 
to have a special checking account—say for a ball fund, or an insurance

DOMINION PARK
OPEN FOR THE SEASON 

Canada's Greatest Amusement Park. 
New features, spic and span, and 

hundreds of attractions for 
young and old.

Bring the family and be happy. 
All Cars Go To The Park.

PARC DOMINION
OUVERT POUR LA SAISON 

Le plus grand pare d'amusements au 
Canada. Attractions nouvelles et 
amusements pour les parents et 

leurs enfants.
Venez vous amuser avec votre famille 
Tous 1rs Chars Conduisent au Parc.

a resolution on the order paper in the to reC0Bnize the principle that if we 
nanu o my hon. fiiend from South-1are to llave peacu we must make some
V? , " 1IC 1 1 ,lopcd "ould ke special preparation for peace, and 1
o.scusse , ut unfortunately it was must ^e willing to spend something
,° , lcaclcf- t 'vas the suggestion on inculcating peace and training 
hat for every $100 spent on war pre-■ peopIe for a peaci. program. 1 say that

_.......................D.......... ............, ............................ .............................„ ! encot rT i "'C r spend 5100 ,in that $200,000—nnyone can figure it
fund. In this case, get another little cash book, and keep it just like i non erii/nn'1 spo“ci s-°''!out for himself -would be a sort of
the treasurer's cash book with columns onlv on a smaller scale Don't , ’ ,. , ‘ p ep,, lon Ulat "’0UlcMglorified international Rhodes scholar-me ntasurers casn oook wun columns, oniy on a smanei scate. uon t mean that we would spend $200,000 .shi„ fnnH
try to run tiro or more cheeking accounts through one cash book—notion peace urouaeinrin ti is tnn !... ’ ant conceive 01unless you are a trained bookkeeper U* *° «Jspend only $1 on peace ^Tha?

This brings us to the subject of auditing in general. If you deposit preparation? Some of tuf figured out Urnf Canada' shoti'd "tYke" the''fe’acMn 
every cent in the bank, you don’t need an auditor as badly or as often. tlle othpr r,nv u'hnf f''nf '™'1™ - - ‘ " ‘
But it is necessary to have one from time to time. Many internationals * would

PARC BELMONT
CARTIER VILLE

Toujours lYmlroit d'umiisomont favori 
All motion* variées. Splendide salle de 

danse en pleine air.
Cinéma gratis A Ions les soirs

ci: ki:ni>î:z- \ors m:s i \>in.i.i>

BELMONT PARK
CARTIERVILLE

.Always (lie Ideal Amusement I’lare 
A choice of allradions. Splendid dance 

Hall
1 rets Movie Show l!very DvtMiiug 

tiii: ri:\ 1. 1 am 11.v n.Aci:

Other day what that $200.000 s0'me sucliTchena It would put Ca- 
provide. It would provide a nada in the very forefront of the na- 

msist on it; some go as iar as to insist that locals hire a Certified Public j ‘°\ Ulc stuci-v of international tions. Today the trouble is that we are
Accountant 'C. P. A.' every quarter. The job of the auditor or the | atl°IlshiPp “j1 .every university in 'feebly copying Eun-pe and the outgrown 
auditing committee is to examine all cheques and vouchers, balance all, t n*rce ^o- fu.er, ,U ,''ould. provide | Policies of Europe instead of striking 
cash funds, add up all books, check the member’s ledger, prepare a sum- Canadian , our ^ 10 aisllip® in every out along our own lines in this new 
mary report. Local committees can be taught to do this, but experience ! ^her 'countries^ who' \vouid m world’ . Wc arc at a pcviod of ereat 
has proved that an outside, impartial accountant does the better job come here and stndv nm- c/nam™ i’'dustrial oxpansion- We a11 recogn- 
and does it only a fraction of the time it takes the committee. and British institutions Could w Tn, tha‘v ThC Victories °f tllP future

But remember this. Don’t be afraid of an auditor. He is human. Imagine anything that would adver- h, n!/ by f°rce °f ?rms’,but
He is not trying to “get something” on you. He is not looking for tise Canada more widely throughout | Todav we are'caiTvfnc^fôîwarf the 
trouble. Ho hates trouble. He wants to give a nice clean certificate if f>ie world than having a number of i 0ld world t.ridiHnn. ZhC „ t 
he can. Help him, don’t hinder him. Help him to show as quickly as forpifm st"d<»nu i~  .......~>— I .... • -i »
possible that everything you’ve done is all right; and that if you’ve made 
mistakes, they are errors of ignorance. On this basis he may turn out to ; 
be a real friend in need.

Membership Statistics.
Nobody today knows how many union members there are in the | 

country because unions at present do not keep adequate records of 
their membership. There are many other important labor data which 
would be of great help to the unions if we had exact statistical informa- ; 
tion on these points. In a struggle with employers, for instance, it [ 
would be very helpful for the union to know accurately the make-up j 
of its membership as to how many are single, how many married, how 
many women are there in the trade. All these points are very important 
in case of calling a strike. In cases of death, benefit claims, accident Im- 
claims, relief work, all information in regard to the applicant’s record I sportsmen n-v 
is very valuable.

For these reasons we included here membership statistics in the 
members ledger, in the hope that more knowledge about the membership 
of trade unions will be gathered by all interested organizations. In fact, 
it would be even more advisable to make duplicate cards of each mem- 
bei s record, one retained in the local office, and the other sent to head- 
quai ters for the statistical record there.

And Finally
This pamphlet is designed to start you thinking in the right direc­

tion. Don’t make a bible out of it. Follow it in a general way, but use 
youi own ingenuity when you need to. Above all ask questions. Ask 
your auditor, your bank, your International organizer. Sound finances 
are the backbone of trade union strength and growth. The man above 
all others to help make them sound is yourself.

fnvnirrv* i-f.. , j wuiiu lldUUlUIld, M-H'IUUIL, Oil
univers»ins n c°!!lins 0 our various millions on outgrown policies, on poli 
rears' hern îhl I? .0r ^ cies tllat cal' only be inimical to the
■o' their home thon, scattering back future welfare of the world. In this
lood Wished nr n‘eS ,Carryl.rg the country, so full of the sense of
good wishes of Canada anti some the security, we have the opportunity
r ÏÏÏ Vi'T °" »*wni some or ,„e« no" 5-

the othei band, that same amount cies which I have had time only to 
would provide for the sending of three indicate.”

All Imperial product» am 
manufactured in Canada 
by Canadian workmen, at 
our elx modern Kafluerlei, 
one of which Is located at 
Montreul ICusL

IMPERIAL OIL LIMITED

at i)i-;i,ut:i.Mu;it

N-\t week Will mnrk (lie opening of 
n,“ l'opnlnr nielng (rrn-I; in tlit- north port „f the city. The fans have nl-
"a\s shown a jphmI I urn to llolorimior __ j;

'i U 1 .'"-t i.M-at-,1, in th- mi.ut ,,i Btnttmmimm'immnmmsmmithe eity nml at the reaeli of evervon

ItuamimœœwmsmmîKœjmtamjt

AT THE PLAYHOUSES
,,,. , .............. failed to eneonrago’ thisI mile race eourse, and the success oftins .rear ...... Id surpass ifiat of any pn-

cedent meeting, if we Jn.Ia,. through the 
11,1,1 1,1 liorses that will take part 

1,1 l.1"' , v,-'ii7 to lie disputed rlnring thiseoioiOL- meeting Lets ....... that a favor-
".'''ather will mark this opening ......

IL- ..I n-lorlniler and that same wilt be Unanclal siicu.-ss.
- :o

THE CASE OF THE IRON
WORKERS IS SETTLED

RICH GETTING RICHER;
MERGERS INCREASING

CALLS ON LABOR AND
CHURCH TO WORK TOGETHER

I
In an address at the Corinthian Bap­

tist Church, Des Moines, J. C. Lewis, | " •'■
I president of the Iowa State Federation '1 '1 ' 
of Labor, called upon the church to 

j join hands with labor for the mutual 
advancement of mankind. Declaring 
that the advancement of civilization 
through the past twenty centuries was 
a result of the influence of Jesus Christ,

The International Association of ^
Bridge, Structural, Ornamental, Ar­
chitectural Iron and Bronze workers 
have settled their case with the Vulcan 
Steel and Iron Works Co. This case j viduals 
of wages was under the direction of Mr.
B. Rose, c. r. for the employees. This

The number of millionaires in this "dl° taught that all men are created
country increased more than 400 per ecUml and that God is no respector of . .... ..........................
■ '■n' during 1922-1927, said Senator - P°rscn- >1C called upon the church to Montgomery' vimŸcîni^
Walsh (Mass.) In discussing income i follow the lead of the "Carpenter” and " in .pn-s-nt bin now nffcring. Ami
,ax id unis on the floor of the Senate. nb°li.sli industrial slavery and bring win off.'-r their'i'x'i-'-Yh'nV îthyïhmil'ivlVi-

AT I.OEW'S THE AT HE 
Take n story ilripping with human in ti'ivst in an atmus|ihi>r>‘ that (•vervon- 

lik-s to hear almut, give it a cast of fine, 
t rouping, magnet lu actors and a prodm-t 
lop that [tilts into it ev-ty posdlile value 
fml von a pifturt* like (J«Millcineii of tlo* I roas a 11-la Iking- drama of nowspaptM 
life which the l.oew's '1'iieatre will feature 
u-s:i Sunday On the stage, “Gentlemen 
•f tlie Press was the sensation of Nett 
tork and the story lias been faithfully re 
produced tor tie screen. A master east. 
Iieaded liy the Im'oiiiparahlc stage artist, 
''.liter I'uston, in Indes six members oi 
tile original slag.- east. The story deals 
wilh a veteran newspaper man wlw has given np everything In life f„r his luisi 
ness. \\ hei. tils daughter was boni he 

jvering a | rl/.c light, wlien his wife 
he was on assignment covering a 

Mexican uprising, when his daughter grid niiled I ruin high s,-ii,,,,i( j,,. Av;l>. writing 
about Lind berg. The only thing he has not 
given mi is his fatal susceptibility for 
pretty woman. It is this character that 
waiter Huston portrays on the talking screen in “Gentlemen of (he Press" l! is 
this thrilling story that will t <*rt-H n 
and delight patrons of tin- l.oew's lle uro 

A douille headline bill will greet i|„- 
fans' next week at l.oew's theatre. Milton 
boric well known Haeontenr, will m i j, 
Master of Ceremonies throughout. Mars!,alt

Province of Quebec,
District of Montreal.

SUPERIOR COURT 
No. B-49402.
DAME BELLA SHIP, of the City and 
District ot Montreal, wife common as to 
pioperty with Sam Cohen, of the same 
place,

. Plaintiff,
vs.

SAM COHEN, of the City and District 
of Montreal,

Defendant.
An action in separation as to prop­

erty has this day been instituted in 
» | this cause.
j| j Montreal, June 19th, 1929,

r , I. POPLIGER,
25'30- Attorney for Plaintiff.

'*" w/i Ulf OL'liUl-t:. ------ «11U Uliliy ......
The increase in the number of indi- j abou* a condition of divine brotherhood, j ”1'0. olIcv71 "“ieeted j..... gir|s j,;

........ . declaring net incomes in ex- Denjdnf’ ^*la*; *-*le church has lost its j ions specials, ''nm'ha'ianîm^''•fI|1iié,l!ini u-ni
I c:ess of $100,000 was 174 per cent; the hold on tlie laboring man, he recounted j \'•'IV111 .* ri'iris. in a emnedy
int rca: e in tlie zone between $50,000 ride various economic and social reforms uifia'luti'an tp'n.i.a'tfr nuv.dty ViJih-'d ' i '

strike in tliis settlement of a : and 5100,000 was 87 percent and in the I whiÇh the church is championing in'lll’s“‘ ” .............
‘ "“‘'izone between $10,000 and $50,0000 00 the interest of the great mass of tollers.

nrv f

at lln* Soasi»!»*.*’

erievance that lasted two weeks ; per cent. - :o

RACES AT-

Delorimier Park
ST. JEROME STREET VIA DELORIMIER AVENUE

JULY 3.d to JULY 10th
1st RACE AT 3.00 P.M.

(D. L. S.)
ADMISSION: $1.50

(Tax included)
THE MONTREAL DRIVING CLUB COMPANY, LIMITED 

Rm. 123 Windsor Hotel.

MOVE IN SOUTH AFRICA TO

AT THE PRINCESS 
Mary Pirkfnnl, Canada's own iitil,. sweet heart, will be seen in lier fjrsi in., 

per cent talking picture “I'mpictt," at the
UNIONIZE COLORED WORKERS Ing's'tinirdi'i'y.’1 ''"vagement start­

___ jnay I»»* sai»l without riua1iri<;iiL.n
^ . I Ibal Miss IMckforil is in »*v»*rv wav si*l«*ii*1Barriers between white labor unions 11,ny <,(niii»i»»*.i for iim talking nim n. 

in South Africa and the natives’ Indus- i ^n rnirnhhmY Æiiv'^h&ï' ^ 
tnal and Commercial Workers’ Union, i «,»»n!inai«* iiwir u. .-i mark.-fi -i. -, ],}
"are in the process of being leveled,” | w^iY'knuw^i^.V.d^'T'pt^lY:::, !‘\.......
according to an article in the New York ! This is tin- first opportunity m, pj .

Some unions are already re-1 ‘thV 'Z\TÂZiïf .'•"Yb
„ ' .fnrnierly I.... mently s, gg..Ji,.,| b ■the silent drama. “ •'

Times. _____ _ _
ported to have colored members and 1 ini v 

!some delegates to the recent South ’
. African Trade Union Congress came out 
for the acceptance of workers of all 
colors and races in the affiliated trade 
unions.

n Canadien
^yflelehvrs

Croix doi
La boisson la plus saine

Fabriqué à BerFàiervilIe, Que., sous la 
surveillance du Gouvernement fédéral, 
rectifié quatre* fois et vieilli en entre­
pôt pendant des années.

The story of "(7,quel le” is that of -, 
care tree Souillera belle who flirted |i 
vd nml forgot until there runic a 
coultln t forget. You'll l,r tl.rlllod nmui 
ed. fnsrlnated and charmed by this r,.,,,.,,, 
tie drama pivoting almut the daughter 'if 
a promt old Soiitlo-rn family and her rn-- 
ed mountaineer lover.

AT THE CAPITOL
"AM Canadian Week" will lie celebrated 

? ' nidtnl Tlieatre. A 8peei:,l p,- ,..
l'1, nut............... for this event. The f.-,,„r
tdeture w II be -Mother's lb,,. '.'p
talking him bv Gene Markev w,,.., ,
I low iiev. "Itro niu ay's Gold, Il V..i..,I -|

. Is starred l„ t|,e role of ,|„. r,.Ull
"’",s S'leeOSS OII I lie v,|j-1 ' t ’ ' ' " r t i 11 g east n„

hnrlmrn Bennett nml itorvl
'er.er there will also be varie . 
oijVriMgH. ^

Province of Quebec,
District of Montreal

SUPERIOR COURT 
No. A-48402.
DAME MARY HEFT, of the City and 
District of Montreal, wife common as 
to property with Jacob Malkin, of the 
same place,

Plaintiff,
vs.

JACOB MALKIN, of the City and Dis­
trict of Montreal,

Defendant.
An action in separation as to prop­

erty has thin day been instituted in 
tliis cause.
Montreal, 19th June, 1929.

I. POPLIGER,
“5"30' Attorney for Plaintiff.

Province of Quebec 
District ol Montreal 
No. D-51304

SUPERIOR COURT 
Dame GOLDA LEIBOVITCH, of the 1 

City and District of Monreeal wife 
' 1 to property with Solomon
Abramoviteh, of tlie same place,

Plaintiff \ 
vs

SOLOMON AURA MOV ITCH, of the 
City and District of Montreal,

Defendant !
An action in separation as to pro- 

P'l'i; liai; this day been instituted in' 
this cause,
Montreal, 7th June, 1929

I. POPLIGER, 
Attorney for Plaintiff

05*C
United Shoe Machinery Co.

or CANADA, LIMITED 

MONTREAL

TORONTO, KITCHENER, QUEBEC

A better gas range at a 
popular price. Made In 
Montreal by Canadian 
workers. Certified by 
Canadian Gas Associa­
tion. Price from $25.00.

"There is no better 
range”

Montreal Light Heat & Power
CONSOLIDATED

The GURNEY MASSEY 
COMPANY, LIMITED

Offlr* and Warobouia 
90 PRINCIPAL STREET 

8T-LAURENT DE MONTREAL

THE GURNEY 
Foundry Company, Ltd.

Stova Work*:
ST-LAURENT DE MONTREAL

Canadian Car & Foundry Co.
Llmltad

Fosaongor, Freight tuid Généra] 
Service Oars for Steam and 

Electric Railway*.
621 Craig St., West, Montreal

CANADIAN INDUSTRIES
LIMITED

Canada Cement Bldg., MONTREAL
Hub»!dlarlea :

Cunmllun Kxpl»slv»*n l.lmitotl, Dominion 
('urtrlilKo Company Limited, Cumullun 
I'ulirikold Limited, Flint Tnlnt X Var­
nish Limited, Arlington Company of 
Cumula, Limited, Canadian Ammonia 
< umpuny Limited, Triangle Chemical 
Company Limited, Canadian Salt Com­
pany Limited, (iruNMclli Chemical Com­
pany Limited, Cosset Cyanide Company

Ayez des semelles

USKIDE
sur vos chaussures

F ùeeAUTOiCVnd*P™îP 
i‘Sg Vqîîpm0entr,Mlnlttl0* &

Made in Canada by

Nortf!mMectrk
Plant and Qanaral Ottlc, 

MONTREAL, P. q.

HOWARD SMITH PAPER 
MILLS, LmiTED

Malien ln Canada of
High Grade Papen

«07 MoGlU Btree*
Head Office

MONTan, t

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO„ LIMITED 

Qanaral Contractor*
701 Transportation Bld*, Montrât! 
William Lyall, Pr«. rf- Uan. Dirntor

Steel Products of Every
Description

From ore to finished product 
—all within the Empire.

BRITISH EMPIRE STEEL
Corporation, Ltd.

Canada Cement Ilulldlpg, Montr«]

Our Leading 
Amusement 

Places

Dans non 
Théâtres

LAPORTE, MARTIN
LIMITEE

EPICIERS EN GROS

584, rue Saint-Paul Ouest
T41. MAJn 3760 MONTREAL

A ü RICA T CANADIAN INDUSTRY

DOMINION TEXTILE 00 
LIMITED

Montreal

More than » Theatre 
A National Institution

ALWAYS SOMETHING 
GOOD

at

LOEW’S
The Union-Right Throug 
Million Dollar Playhoui

HALLS TO LET
For Labor Meetings

Apply to JOS. LAURIER
«17 ONTARIO I.ST

Tel. Walnut 5070W. Tel. East 3578

DOMINION BRIDGE CO.
Limited

•IMMl Offlr» x Wiirho nl 
I.ACIIINK. I". |j.

I'runch Work, :

TORONTO. OTTAWA, WINNU-KQ

PALACE
Ht. Catliertne W„ .poo.lt. Victoria St

INNOCENTS OF PARIS
MAURICE CHEVALIER 

In his first picture sensation 
All Talking — Singing — Dancin(
Ilargnln Matlnea 11 a.m. to It.»# *5o

VITAPHONE and MOVIETONI

POWER CORPORATION 
OF CANADA

CORISTINE IIUILDINO 
MONTREAL

ORPHEUM THEATRE
Phan# i FLa«eaa IRUI1U

»f Sigh Olaaa Itoek
The Orphmm Players pruent

“REBECCA OF 
SUNNYBROOK FARM”

SALLE DE REUNION 
à louer 

S’adresser à
l’Union des Cordonniers 
1331 Stc-Catherine Est

Tel. CHenicr 6511

OTTERBURN PARK (St.Hilaire)
For SUNDAY SCHOOL and OTHER PARTIES

BOATING, FISHING, DANCING, ETC.
Vmr fu!1 particulars apply J. P. MARION, District Passenger Agent 

Can ml uni h allouai Railways, Bonavenlurc Station, Montreal. ' 
Bruco F. CAMPBELL, Proprietor, St. Hilaire, Que.

LAncastor 5513

THEATRE FRANÇAIS
27, rue Sainte Catherine Est 
CINEMA et VAUDEVILLE

I’ltl.Y D'ADMISSION 
^ .Mallnéo: 10 t»t 15 cbiiIh 

S«lré« et Dlmaiu-ho: 15 s*t 25 centu

SUN OIL COMPANY
Idmltcd

l*rotluconi, Hoflnor»,
Shipper»* & Exporter» 

of
Petroleum and all its Products 

1112 ST. PATRICK STREET 
MONTREAL

TROIS CRAHOEUns Ut FLACONS:

Gros:
Moyens:
Petits:

40 onces 
2E onces 
10 onces

$3.65
2.65
1.10

Distillerie t 
Berthierville, Que.

Bureau chef: 
Montréal

MELC H ER S Dis
DISTIL LATEURS DEPUIS 1898.

AT TIIK PALACE 
Mmirlcc (’hi-viilb-r, ||,r Idol .,r n„.

' """/‘.'l' will mal..
1 b..|,,:v l ;il,:i||iaII ,|inlb-nr, s i„

Paris," ::h all-talking , .>"• shown ni Ui» Palm,. Th,,,
m.'l'7i ’ I''1'’’, 'v'"' 11 I'lndi-eart i»,blbT^ i 1 mi/ 0,1 Hfîtjje ,<111(1 in ii,Cl','",.; „ are 1..I.I In lM, | " 'lM*\.ili«»r siiijxs several koiijjh in i;,
•‘'id I-rem-h. riiavalior is n-poi led i,,

I .III excellent Mitert.’iinor. be Int' a *kiii,.d piintomiinlst and singer. 1

• I.'

■e to 
'I'lle 
Who

ami
LTlish

In

ASEBALL
Au STADE

Coin Ontario ot Dclorimier At the STADIUM
Corner Ontario and Dclorimier Sts.

MONTREAL TORONTO-June 30 (Sunday). 
MONTREAL BUFFALO—July 1 (2), 2. 
MONTREAL-NEWARK—July 5, 6.

Admix.,ion. 8ac. Reserved Stand, $1.10 — Box Seats, $1.05

Nouveau NATIONAL
Coin Ste-Catherina *t Btaudry

COMEDIE MUSICALE ET 
VAUDEVILLE

auul VUES ANIMEES 
I P. M. Solrl** 6.80 P. E

Limited

Province of Quebec 
District of Montreal 
No. E-52333

SUPERIOR COURT 
Dame TILLIE KRONENBERG of 

Montreal, duly authorized for these 
presents, wife of CHARLES SELTZER, 
of Montreal, has made a demand for 
separation as to properly from her 
husband, Charles Seltzer, on tlie 10cii 
day of June 1929.

DAVID M. NOTKIN, 
24-28 Attorney for Plaintiff,

STEAMER EMPRESS
TO OKA, RETURN VIA RAPIDS

every ÎI.50.

WhirMM5 A.M. D.'s* TSh SU ’J'“ A M' '***«

Shooting Lacliine Eapitls Daily
Si'SiaSi'^t.5!?0^'' »*• «W

Office: 834 Common St. MArquette 4941

THE MIDWAY THEATRE
Oorn«r It, Lawmaa mI OathartM

always a good show

AT

POPULAR PRICES

J. SYLVIO MATHIEU
SERVICE DE TOHJ3TTE

Tnhller», Jaquette», CJL1K», Nap* 
Napkin», Hervlettea d* 

hurliter», ®lc., ct tout »utre w- 
tlcU à i’umra de la toilette.

Linge de famille ft In livre.
Buandorlo: 1871, ru* CARTIER 

T61.: AJMherst 8568 
Rdaldencs: 2110, rue SHEPPARD 

T61.: AMhorat 1662


